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A MESSIEVRS,
DE

L'ACADEMIE ROYALE,
DE LA PEINTVRE

Se Sculpture.

ESSIEVRS

Si fauois prefentè ce petit

*Traittè à quelque particulier feu

entendu en la matière qu'il con-

tient j ily auroit lieu d'y trouuerà

redire y en ce que je n'aurois deu

attendre ny defa cenfure ny defin

approbation 3 la fatisfaÙion que

je peux ejfcerer de voflre equitê3

fuis que vous eftes juges Compe-

& if



tens en cette caufe 3& que person-

ne ne vous le doit difputcr mec
raifon. AinfiyMESSlEVI.Sy
j'ay creu que vous trouucriea^bon

que je vousfuppliaffe de me jure

juftice fur es fujet j Et comme Ion

que feus l'honneur d'efire appelle

de vous 3 il y a enuiron vn an^

pour m expliquer dans vojhe Aca-

démie fur le fujet de la Perfye-

fliue , à quoy nous adjoufiames ce

qui efl des Cinq Ordres Antiques

de l ArchiteHure 3 je vous fis in-

fiance dexayniner ce que fen pou-

uois fçauoir, vous ajfurant que fe-

fiois beaucoup plus à
y

inclination À

efire infiruit, que d'inftruire les au-

tres 3 vous me permettrez^ de vous

réitérer icy la me/me Supplication,

& de vous offrir ce petit Liure

auec le mefme deffein j Et j'ofe me
promettre de vofire faueur que

vous me fierez^ la grâce de m'en



dire vos fentimens 3 qui me ferui-

ront de règle pour me corriger ou

four maduancer 3 fuiuant le ju-

gement que vous enfercz^ C'eft ce

que voits demande celuy qui tien-

dra toufiours a très-grand honneur

defe pouuoir dire >

MESSIEURS,

J^oflre très-humble &tres-

affeciionnè feruiteur ,

A. BOSSE,





»*» «s *jç 9k »$« H» •*• »i» 51» îx» »i* »i» îjt si* «H *$* «je

JOAf MA IRE
de ce qui eft contenu dans ce

Traitte 3 auec l'explication de

quelques mots dontfeferuent les

Peintres.

ENcor que j'aye fait ce petit Traitté le plus

fuccint qu'il m'a efté poffible , comme
cftantvnabbregé de plus grands Ouurage»,
j'ay creuneantmoins qu'on autoit quelque
forte de fàtisfaction de voir tout d'vn coup
ce qu'il contient ,& qu'il eftoit à propos au-

parauant que d'en commencer le difcours

que je remarquante dans la fuitte des chapi-

tres l'ordre que j'y ay gardé. A quoy j'ad-

joufterayen fuitte pour vne plus grande in-

telligence de ceux qui ne feroientpeut-efrre

pas aflez verfcz dans la connoiflàncc des cho-

ies , qui regardent la Peinture, & qui auront

la curiofité de le lire, l'explication de certains

mots dont on fefert , & qui font particuliers

en cet Art.

M'eftant donepropofé de dire mes Sen-
timens touchant la connoiffancedes Ouura-
ges de la Pourtraiture, (qui eft vn mot gê-

nerai qui comprend & la Peinture& la Gra-



ueure , & en vn mot qui fignifïe !a reprefen-

tation de quoy que ce fott par quel moyen
que ce puine cure , ainfi que j'ay déduit plus

au long dans mon Hure de la Perfpe&iue)

le commence par ladiflindriondecequ'on

appelle Original d'auec vue Copie , & par la

dedudion de quelques moyës dont on le fert

pour reprefenterfurvnefurfaceplatte, qu'on
nomme ordinairement Tableau, non feule-

ment vn ou plufieurs objets de la Nature,

maisencore ceux qui partent de la feule ima-
gination & de l'inuention du Peintre ou du
Defleignateur^&celaeft traitté danslepre-

mier Chapitre.

Dans le deuxième Chapitre,je déduis quel-

ques raifons que croyent auoir diuers Pein-

tres & Curieux , fur la Connoiflance & di-

ftinclion des différentes manières de Deifei-

gner & de Peindre , & des Originaux d'auec

leurs Copies.

Au troifiéme , je déduis mes Sentimens
fur chacune de ces raifbns, & fur quelques
autres particularitez.

Le quatrième, contient le difcernement

des diuerfes manières de plufieurs Peintres

& de diuers Pais ; cnfemblc leurs noms, & en
quelque forte le temps qu'ils viuoicnt, &
auffi leur degré d'eftime , fuiuant les diuers

Goufts.

Le cinquième, donne quelque ouuerture

pour faciliter la diftinâion des Tableaux
Originaux d'auec leurs Copies.

Et parce que ces cinq Chapitres^omprea-



nent tout ce que j'ay cudeflfein dedirepre-

fentement pour la connoilïànce desTableaux

j'en fais auparauant que de pafler à vne au-

tre matière, vne petite recapitulation dans le

fixiéme Chapitre.

Et dans le feptiéme, je traitte en quelque

forte de la diftin&ion de quelques Tailles-

Douces Originales d'auec leurs Copies ,en-

femble les noms de diuers Graueurs.

Et finalement dans le dernier, qui eft com-
me furabondant en cette matière, que j'ay

mispourlafatisfactiondeceuxqui prennent

filaifirà Pourtraire, j'ay donné àconnoiftre

e choix qu'on doit faire des Sujets fur les-

quels on le peut former ,& le chemin pour

iuiuant l'aptitude d'vn chacun,arriuer prom-
ptement à bien Pouttraire, & vn moyen pour

faire faire aux Tableaux l'effet qu'ils doiuent

fuiuant leur pofition , & delà Station ou di-

fiance de l'œil de ceux qui les doiuent re-

garder.

Définitions de quelques mots
de cet Art, citez en diuers

lieux de ce Traitté.

Du Grand , de la Grande3& Riche

Manière ou bon Goufiy
Ne veut dire ou fignifier autre chofè, qu'vn

Tableau bien fait& fuiuant le Gouft ou opi-
nion desplus fçauants Peintres.



Tauuve & chetke Manière 3 ou

mauuais Gouft,

Ne doit eflre entendu que d'vn Tableau

mal fait , & contraire à ce bon Gouft des

Sçauans.

Belle Ordonnance& Dijpo/ttion,

C'eft quand dans vn Tableau, les Corps

ou Figures qui le compofent, y font fi bien

difpolez ou placez,qu'ils donnent agréement

à l'oeil ne s'y trouuant point à moins que de

neceflité des endroits tropvaftes,& déniiez,

yuides & confondus.

Bien Hiftoriè>

C'eft à dire lors qu'en vn Tableau repre-

fentant Hiftoire , tous les Corps qui la com-
pofent/ont bien leurs effets conformément à

icelle , tant au gênerai qu'au particulier.

Belle Expre.ffion,

Signifie, quand dans vn Tableau , les Fi-

gures ou autres Corps qui le compofent, ex-

priment bien leur effet , tant en leurs a&ions,

Geftes ou autres mouurmens, qu'aux prin-

cipales parties qui feruent à exprimer leurs

pallions -, & ainfl le mefme de tous les autres

Corps fuiuant leur Nature.

Vnion> ou Bien-Enfemhle,

Peut eftre attribué à deux égards t au Def-

fein, & au Colory ou manière de Peindre,

& c'eft



& c'eft lors que dans vn Tableau touteftfî

bien en la place qu'il doit eftre, qu'on n'y

voit point de Contraftc , & que les Couleurs

claires & brunes , tant des Corps que des Airs

qui les enuironnent , font fortes & foibles,

félon la proportion necelTaire aux lieux &
places conuenables

;
qui eft envnmot, faire

s'il fe peut,que l'œil aye ou reçpiueda mefme
vifion ou fenfation des Corps faits aux Ta-
bleaux , qu'il feroit de ceux du Naturel.

2/oyé , Fondu , ou Perdus

C'eft lors que les Couleurs, tant des Iours,

Teintes & Demies Teintes ,& auiïi des Om-
bres & Ombrages, font bien alliées & méf-
iées les vues dans les autres, félon leurs en-
droits & places.

Teinte 3 ÔC Demie Teinte,

Doiaent eftre entendus de la diminution

de force, ou afFoiblilfement d'vne Couleur
à vne autre, tant de celles qui font Efclairées,,

que des Ombrées & Ombragées.

Groupe^
C'eft lors qu'on voit dans vn Tableau,

rleux , trois , quatre , ou plufieurs Figures ou
autres Corps enfemble.

Tenir du Fier& du Terrible,

S'attribue à des manières de Deifciçner
k Peindre, dont les Figures ou autres Corps
iyant vie ou autrement ,paroiiïènten leurs

c



Regards, Ports & Avions ,Fieres, Cruelles

& Affreufes , ainfï que cela fe voit ordinaire-

ment en diuerfes rondes BofTes & bas Reliefs

Antiques , & en plufieurs Tableaux, DeiFeins

& Stampes de Iule Romain, & mefme en

quelques vnes de Raphaël d'Vrbin.

Artifte 3 6c Croquée,

Ne fignifle communément félon le dire

de plusieurs personnes, qu'vne mefme cliofe,

quieft, lors que letrauail du Pinceau & des

Couleurs
,
paroift auoir efté conduit & ap-

plique auec grande facilité & preftement;

en forte que la fuperficie du Tableau , paroil-

fe rude ou inégale , & l'ouurage comme non
acheuce en la regardant de prés, principale-

ment la manière Croquée-, Mai s pour/V^///?*?»

on peut en faire cette diftinction
,
puis que

fouuent & auec raifon il fe dit de plusieurs

manières bien achcuées ou finies
, qu'elles

font Artiftement Peintes , ou pour parler au-

trement , faites auec grand Art; ëc fur cela

il en fera dit quelque choie dans le cinquiè-

me Chapitre.

Vaqhez&x,
C'eft vn mot Italien qui ne veut quafi expti-

mer autre chofe que ce qui aefté dit de /V"-

ftio»y oubiend'vn Ouurage qui donne grand
agréement à l'oeil.

Seuelt3
S'entend, lors que des Figures ou Corps



& autres parties qui forment vn Tableau,

paroifiènr d'vne grandeur égayée , franche &
libre , &lc Coiory lurprenant & vif , ensem-

ble le maniement du Pinceau, fort , libre &
coulant.

Frais, & Tendrey

Ces mots portent aflèz leur fignifîcation

aucc eux, fans en donnerautre explication.

Dur, & Sec,

C'eft le contraire du Tendre & du Molet.

Coupé ou Tranché,

ïft lors que les Contours des Corps prin-

cipalement les Tournans, paroifTent tran-

chez ou coupez net comme vn trait de plu-

me ,eniieu qu'ils doiuent eftre fuiuant l'oc-

cafion & la matière aliez ou perdus auecla

Couleur qui les touche ou enuironne.

Grand Iour , Grand Ombre,

Sont mots peu vfïtez,toutefoisjedis que c'eft

lors qu'on veut obferuer es Figures ou Corps

de grandes parties Efclairées , Ombrées &
Ombragées , afin de fraper l'œil d'abord, par

deux contraires oppofez.

Il y a plufieurs autres termes quejelaifle

fans en faire mention, crainte d'ennuyer le

Lecteur,& mefme que je les tiens corne pour

inutils, puis qu'ilsneferuentderienàla con-

noiflànce defdits Ouurages, & auffi que de

jour à autre il s'eninuente denouueaux, Il

e ij



me fuffira dédire pour finir ce Sommaire que
mon deiîèin ne tend à autrebut,cju'à conuier

ceux qui font verfez es circôftances cy-deuât

dites, de nous faire part desautres Sentimens

qu'ils peuuentauoir fur ce uijet,afin de tant

plus faire connoiftre que la pratique de ce

noble Art de Peinture , doit eftre fondée en

la plus part de fes parties fur vn raifonnemen t

droit & règle, qui eftà dire Géométrie,

&

par confequent demonftratif.

Ceux qui liront ce petit Traittéfontad-

uertis , de prendre, s'il leur plaift, garde , au
fonds & à la matière qu'il contient., & non
au Stile d'eferire, puis qu'à mon grand rc-

Jegret
,
je n'ay aucun droicl de m'en piquer.

VK



SVR
LA DISTINCTION

DES
DIVERSES MANIERES
de Defleigner & Peindre,

r r

Z)£S ORIGINAVJC
d'aucc leurs Copies.

Stiffë L y a plufieurs chofesqui m'ontobliec

g2^2 ou donne enuie de taire ce pentTraitte:

L'vne,quediuerfes perfonnesm'ayant enten-

du dire mes Semimens fur plufieurs ouura-
ges de Peinture, touchant leur bonté, &câc
quiilspouuoicnt eftrej&mefme s'ils eiloienc

Originaux ou Coppies, m'ont fouuct enquis

fï Ion pouuoit donner l'intelligence 3c con-
noiiiànce de ces choies ,à vncpcrionne qui

ne feroit point dans la pratique de cet Art.

L'autre, dauoir ouj; plufieurs fois déclamer

quelques Curieux de Tableaux , contre de
très- excellents Praticiensles accuians d'igno-

rance en leur Art, à caufe qu'ils ne rendoient

pas témoignage de connoiftre les diuerfes

A



manières defdits Tableaux, ny mefme les

Originaux d'entre les Coppies
;
& que bien

fouuent ils enmefeftimoientquelefcUts Cu-
rieux eftimoient beaucoup.

Dauantage , j'ay reconnu qu'il fe trouue

des hommes Curieux pour vn Temps , &
dans vn autre Marchands & Négociateurs

de Tableaux jufques à tel point, qu'aucuns

tafehent de faire palTer de tres-mauuaifes

chofes pour des bonnes, &des Coppiespour
des Originaux : & auffi il y en a diuers autres

qui apresauoir retenu & proféré quantité de

Termes de l'art.comme, de l'Antique, du Ra-
fhaél,duGrand}de lagrande ou forte Manière,d#

Bon ou rn.tuu.tis GouJf,D' ordonnance t de Dtffo-

fition,de bienHtflorié, de belle Groupe , du Fier,

d'Exprefîton , d'union , de bten Enfèmble } bten

Touché ouHeurté>d'ArtiflejCorqué, de Vaghex^a,

Seuelt, frais,Tendre,Dur,Coupè, Tranché,Nojè>

grand Iour , grand Ombre , Temte
, Ç$ demye

Teinte, & plufieurs autres telles chofes , s'ima-

ginent qu'on les doit tenir pour très entendus

ou connoiflàns en icelle ; & ce qui leur au-
gmente encore dauantage cette bonne op-
pinion,c'eit qu'ils ont quelquefois rencontré

a connoiftre quelques manières de Peindre,

ce qui efl: pourtant tres-peu de chofe,dautant

qu'il y en a de telles,qu'vnaueuglelespouroit

difeerner en les touchant , & mefme ils ont
encore cela de tres-mauuais , foit par igno-
rance ou autrement, qu'ils mefprifent fou-

uent l'ouurage de tels autheurs qui vaudra
mieux que tous les Tableaux qu'ils ont. C'eft
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pourquoy > bienquejeneme fois jamais fait

de fefte fur la connoiiîàncc de ces chofes

parmy beaucoup de tels Curieux
,
j'ay eftimé

pourtant qu'ils ne mepourroient tournera
blafme de leur en dire mon aduis, quoy que
non conforme au leur ; fuppliant tous les

Nobles, Honneftes,& Candides, Cutieux.,de

croire que je les honore , relpecte , & tiens

pour les protecteurs &fupports de ce noble

Art,Scfouhaitant aux autres qui ont plus d'af-

feclion que de connoifl'ance es Ouurages
d'iceluy , autant d'intelligence & de lumière

qu'en peut auoir le plus excellent Praticien;

& en fin à ceux qui ont la croyance d'en

auoir , quoy que fans beaucoup de fujer,

qu'elle leur foit oftée, afin qu'ils en profitent

dauantage : Et requérant aufii desnegocians

•vn peu interelîez, qu'ils faflent leur trafic auec

plus de droiture,tant pour leur bien que pour
banir ce mot de manie, qu'on donne fouucnt

à tort à plufieurs Curieux & connoilfânts def-

dits ouurages à leur occafion
i
Car c'eft a tort

qu'on repute à folie &foibleffe, d'eftreama'

teur & connoilfant de Ce qui eft beau & bon;

Mais c'en eft bienvne très-grande, déjuger

del'intention &penfée d'autruy , auantque
d'en eflre bien informé.

Mais pour reuenir à mon deffein , je dis

qu'vne perfonne qui ignore la pratique de la

Pourtraiture & Peinture , & ce qui eft des

particularitez cy-deuant déduites en gros,

quand il entend dire qu'vn Peintre ou autre

tel Connoiffant qui n'aura iamais veu qu'vn

A ij
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ou deux Tableaux d'vn autre Peintre, fuppo-

ii qu'il n'euft point changé de manière , dis-

cernera ceux qu'il fera en (uitte pour en élire,

quoy que différents; Et de plus s'il yades
Coppies faites fur iceux,fans auoir veu lef-

dits Originaux, il les reconnoiftra tels., &
suffi fera la diftinction s'ils font bien ou mal
coppiez, ou s'ils font retouchez par endroits

de ccluy qui a fait l'Original; A grand fubjet

de s'eftonner , & de fe pcrfuadcr qu'il eft

comme impoffible de connoiftre ces chofcs,

& encore plusqu'vnc perfonne comme luy

qui n'eft pas dans la pratique de cet Art,puif-

fe paruenirà quelque point de cette mefme
Connoiilance

; Et toutefois je croy qu'vn
Excellent praticien de bon fens , & doué de
la qualité de bien s'exprimer, pourroitpar

la confrontation de deux ou trois Originaux
de plufieurs Peintres, & d'autant de diuerfes

Coppiesfuriceux, en donner de grandesin-
ltru&ionsà ceux, qui quoy que non Prati-

ciens
, y auroienr génie difpofnion & inclina-

tion
,
principalement pour la différence ou

dilhnclion des manières , outre ce qui en fe-

ra dit dans ceTraitté, & auffi fçait-on bien

qu'il y a quantité de petfonnes , & mefme de
Condition , lesquels à force d'auoir veu plu-
fieurs Tableaux d'vn mefme Autheur , &c

aufli fréquente & entretenu fur ce point di-

uers Praticiens, en reconnoilîent les maniè-
res & partie du refte.

Mais de bien diftinguer auec ferme aflu-

rance, vne bonne Coppie d'vn Original ab-
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fent , & qui plus eft, fans auoir iamais veu
ledit Original, Cela eft allez rare, & bien

encore dauantage quand on n'a point veu de
l'ouurage ou manière du Peintre qui l'aura

fait : le fçay bien que quelqu'vn pourroic

faire quelques objections fur cette dernière

particularité; mais il eft fupplié de différer juf-

ques à ce qu'il ait rencontré l'endroit où elle

fera amplement defduite, auec plusieurs au-

tres, qui ne tiennent lieu en ce difcours par

manière de dire, qued'Enonciation.

Et quant à ce que plufieurs perfonnesont

creu , que cette Connoilfance & Curiofité

eftoit vne manie, & qu'il n'y auoit lieu d'y

allbir aucune bonne refolution ou fonde-

ment, pour auoir veu quelque Curieux Se

Praticiens de cet Art, & non des moins Ex-

perts
,
qui prenoient quelquefois vne ma-

nière pour vne autre Se des Coppies pour des

Originaux
,
je les aduertis en panant que cet-

te mefprife ne doit pas donner lieu de con-
clurre de la forte, d'autant que s'il y a quel-

ques vns defdits Praticiens qui ne fc font

point adonnez à tant efplucher ces particula-

ritez , il s'en trouue d'autres qui s'y eftant a-

donnez en ont acquis vne grande connoif-

fance, & auffi comme j'ay dit des Curieux.

Puis d'autres moins Experts qu'eux qui l'ont

& d'autres qui ne l'ont pas.

Par ainfi Ion peut dire qu'il y a en cela,

comme en d'autres Arts , de naturelles incli-

nations pour ces chofes , puis que mefme
ceux qui n'ont point de pratique , en ont ou

A iij
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peuuentauoir quelque connoiifance ; Mais
de dire qu'elle foit approchante de celle

qu'en peutauoirvn Excellent Praticien exer-

cé en icelles , cela cft impoflîbleà mon aduis,

qui fera en Ton lieu propofe plus au long.

Or comme cette matière paroifl d'elle-

mefmc allez difficile, pour en pouuoir don-
ner principalement par eferit quelque lu-

mière à ceux qui ne le font point adonnez à

la pratique de cet Art; Et que plufieursper-

fbnnes en pourroient bien tenir la pratique

impolîible , & me blafmer de l'auoir en quel-

que façon entrepris
;
je les prie fi tant efl qu'il

y en ait, de ne croire point que je prétende
par ce que j'en diray , d'en donner de fî gran-

des clartez, que telles perfonnes lins prati-

que puillènt connoiftre & difeemer toutes

les diuerfes manières de ceux qui fe font méf-
iez delà Pourtraiture & Peinture , & déplus
fçauoir le mefme de tous les Originaux d'i*

ceux d'auec leurs Coppies , foit que lefdits

Originaux foien t prefents ou abfentSjMais
de le reprefenter amplement, que j'entre-

prens feulement de defduire mes fentiments

en gros , de ce qui fait que plufieurs tant Pra-

ticiens qu'autres, ont connoilfin ce des ma-
nières de diuers Peintres , & de plus, qu'ils

diftinguent ou reconnoiflent de quelqu'vnes
de ces manières, les Originaux d'auec les

Coppies, en les confrontant les vus aux au-
tres ,& ce qui ell déplus fubtil difeemer les

chofes cy-deuant alléguées.

Or on notera ce mot en Gros , à caulè que
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pour en venir au deftail& pour bien expli-

quer,Ierout ilfaudroitauoirprefentsdesTa-

bleaux Originaux & Coppies , 8c de plus vn
bon Peintre entendu en ces particularités,

& vn bon Difciple pour comprendre ce qu'il

luy en pourroitdire. Toutefois j'efpere que
ce que j'en diray ne fera pas tout à fait in-

fructueux
,
quand mefmcje neferois que fai-

re remarquer vne bonne partie des principa-

les fautes que commettent les Copiftes en
imitant les Originaux; Et de plus mon Axer

en quelque forte, qu'il eft comme impoffible

qu'vn Coppiftetant bon foit-il, puille faire

palier aux clairs-voyants , fa Coppie pour

l'Original^principalement lors que ledit Ori-

ginal luy eftoppofé ou prefent.

Et d'autant qu'il eft affez ordinaire àplu-

plufieurs non Praticiens , d'alléguer qu'vn

bon Peintre pourroit bien faire vne Coppie
fur vnmauuais Original} A cela jerefpons,

QuVn tel Peintre ne s'adonne pas d'ordinai-

re aCoppier des chofes moindres que ce qu'il

peut faire d'Inuention; Et fuppofé qu'il le

vouluft, cela fe remarqueroit ou difeerne-

roit auflî parles Clairs- voyans , & fi au con-

traire il y adjouftoit du fien tant au deflèin

qu'au Colory,cncc cas, fa Coppie tiendroir

en quelque forte lieu d'Original de fa main.

Mais il eft bon de dire vn mot fur ces deux

noms ou natures d'Originaux & de CoppieSj

& d'en faire icy vne diftinction.



Chap. I.

Ce qiion peut entendre par Ori-

ginal & Copie.

IE tiens donc qu'à toute rigueur , Ion ne

peut donner ce tiltre d'Original qu'à vne

chofe de laquelle on ne puilfe trouuer le fem-

blable dans la nature , ainfi qu'vn Tableau
reprcfentant diuers Corps & dont la forme

ne (bit connue qu'à celuyqui la fait, carde

faire la Reprefentation ou Pourtrait d'vne

chofe connue, quoy que naturelle, elle ne

peut prendre que le nom de Coppie d'après

cette naturelle; Mais lors qu'on fera vne
Coppie dudit Tableau , il fe peut nommer
l'Original d'iceluy.

Et touchant ce que j'ay cy-defTus dit des

Tableaux à qui je donne ce nom ou tiltre

d'Originaux, c'efl de ceux defquelsles Fi-

gures & autres Corps dont ils font compofez
ou formez , font tellement diuerfifiez tant en

leur air , veftements , & autres dépendances,

qu'il ne puiife venir aucune Idée d'enauoir

veudefemblables; ainfi ce font detelsDef-

feignateurs& Peintres
,
que je nomme Sça-

uants Originaux , qui outre qu'ils fçauent au
befoin bien Coppier toutes les chofes vifi-

bles de la nature , fçauent auflî en inuenterde

telles.

Car ainfi faifant , ils font le mefmeque les

Hiftoriens , Ç$ Poètes , lefquels quoy qu'ils

ayent diuerfes Hiftoires anciennes & moder-
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nés, tant vcritab'.es que fabuleufesqui leur
peuuentferuir dcfujetpour compofer leurs
ocuurcs, nelaifTentpas pour faire paroiftre la

viuacitédeleur Efprit, d'en inuenter détel-
les

,
qu'on n'en ait iamais veunyfait men-

tion de fèmblables.

Ainn* vn tel Peintre, quoy qu'il ait toutes
les ciiofesvifibl.es de la nature prefentes à fes

yeux , ou defcrites & expliquées dans desli-

ures, neanrmoins il ne lai/le pas pour faire

paroilhe la force defon imagination, &ac-
qucrir réputation, d'en inuenter & d'en for-
mer d'autres , qui luy feront toutes particu-
lières.

Or afin de préparer l'efprit du Ledeur pour
plus facilement entendre ce qui fera dit cy-
aprcs, j'ay trouué à propos ( bien que ce ne
foit pas icy mon principal deflèin) d'expli-

quer icy en gros deux moyens dereprefen-
terainfi fur vne furfaceplatte, toutes cesdi-
uerfes chofes pour en compofer ou faire vn
Tableau; en remettant la déduction plus fpe-

ciale fur la fin de ce petit Traittc, où le tout

fera expliqué pi us en deftail que ce qui fuit.

*#**"#
*#«#

Hi
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Deux diuers moyens connus de Cop~

fier ou Reprefènter furvne Surfa-

ce Platte , nommée communément

Tableau, les Corps vijîbles delà

nature > Enfemble les Compofèz^

d'Inuention.

LE premier & plus vfîté cft en ayant dé-

liant foy les Corps qu'on veut Coppier,

ou bien leurs formes dans l'imagination, les

Defleigner, Pourtraire ou Reprefènter fur la-

dite Surface ou Tableau, fans autre rcgteny

mefure, que celle que l'oeil & le jugement
luy en peuuent fournir.

Le fécond eft, de faire ladite Reprefenta-

tion ou Pourtrait de ces Corps , fur ladite

Surface ou Tableau, par le moyen des me-
sures réglées, en forte qu'on foit allure que
lefdits objets reprefentez ainfi fur iceluy , fa-

centàl'oeil ou aux yeux de ceux qui les regar-

deront ,1a mefme fenfation ou vifion en tou-

tes leurs parties,que leur feroiét lefdits Corps
ou objets vifibles delà nature,& pareillement

des chofes qu'on peut auoir dans l'imagina-

tion en fâchant les mefures. Or la règle de les

reprefènter ainfi , eft ce qu'on appelle com-
munément la Perjfefttue, mot qui nefigni-

fîe que ceux de Pourtratt, Pourtratture ,Re-

prefen(atf»n,ovi Tableavfans laquelle vn Pein-

tre ou autre tel Deflèignateur , ne peut s'affu •

rerdu bon effet de fon ouurage.



Ladite pratique de la Perfpe&iue ayant

efté tenue par cy deuant Se non fans cauie,

du moins il y a bien du temps
,
pour très-

difficile , incomplette, & embrouillée, &fa
pratique très embarafl'ée; auoit donné lieu à
la plus grande partie des Praticiens , d'en re-

jetter au moins négliger la pratique. Mais à
prefentelleeft réduite à vne très-grande fa-

cilité Se entièrement complette Se defehar-

gée des embarras d'vn nombre innombra-
ble de Lignes, de forte qu'vne perfonnequi
n'auroit jamais apris à Defieigncr ou Pour-
trairc, & qui auroit inclination à ces chofes,

peut en moins d'vn mois par vne heure de
leçon à chacun jour, acquérir l'intelligence

de reprefenter en Pourtraiture ainfi par la rè-

gle , la plus grande partie des Corps qui font

compofez de Lignes droites & courbes, tant

celles qui fe peuuent ou doiuent faire par l'ay-

de du Compas que de quelques autres, en-
femble de la raikm des Ombres & Ombra-
ges à toutes fortes de lumières, & pareille-

ment celle des Places , de la Force& Foiblef-

fe des Touches teintes ou Couleurs.

De plus cette Règle donne le moyen de
reconnoiftre en voyant les diuers Tableaux,
s'ils font faits par icelle ou non , & de
defcouurir s'il y a des derîauts. Tout ce qui
peut eftre fafcheux à cet égard , ( fi tel fe

doit nommer ) efl; qu'alors qu'on a acquis

cette Connoiirance, plufieurs Tableaux dont
Ion a fait autrefois grande eftime ne femblent
plus tels, parce qu'on y reconnoiit tant de



Il

vifibles deffauts,& en fi grand nombre, qu'on
pertledefir de le dire, de peur d'encourir le

blafmedeceux qui n'eftans pas inftruitsen

ces chofes, croiroient qu'on diroit cela fans

fondement i Mais la fàtisfaction que Ion a à

partfoy , & celle de fe faire entendre aux per-

fonnes qui pofledent ces règles, & de plus

qu'on fe trouue en quelqueforte aucunement
afflué de ne faire point acquifition à moins
que de volonté, des ouurag.es qui pourroient

cftre en quelque forte trop défectueux fuplée

atout cela. Cen'eft pas pourtant qu'il faille

abfolument & à la rigueur, examiner ainfi

tous les Tableaux , & rejetter ceux où il y au-

roit quelques vns de ces défauts; Car lenom-
bre des mauuais excederoit celuy des bons,

dautant qu'il y en a bien peu traitiez de

cette (ortc , & mefme que tel ouurage qui

auroit quelques vnes ou mefme plufîeursde

ces fautes ,pourroit auoir en d'autres parties

de belles & bonnes qualitez ; comme d'eftre

bie.n correctement deileigné & par règle , &
au contraire les Iours & Ombres auec leurs

AfFoibliflèmens mal traitez & contre la règle,

& ainfi de diuerfes autres chofes, & partant

ne deuroit pas eftre mefprifé, ains eftimé

en ce qui pourroit y auoir de bon.

De plus cette pratique ou règle paffable-

ment entendue, inftruit ou donne la con-

noiffance lors qu'on defire faire faire quel-

quesTableaux en diuers lieux, de les y bien

placer & auec raifon , en forte qu'ils facent

vn bel & agréable effet aux yeux de ceux qui

es
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1 es regarderont ; "Et pour ce faire à la fin de ce

Traitté j'en ay fait vne Planche pour mieux
m'en expliquer.

Mais je trouue qu'il effc temps de reuenir

à mon premier & principal fujet, qui cftde

faire voir ou connoiftre., comme il fe peuc
rencontrer que de plufieurs Excellents Pein-

tres, lesvns auront connoiflànce de cesdi-

uerfes manières cy-dcuant déduites ,& auflî

de ces diftin étions d'Originaux & de Copies;

Et d'autres ne luiront pas ou du moins elle

fera bien petite.

Que le mefme fc rencontrera dans vn
grand nombre de bons Copiftes , & finale-

ment en plufieurs non Praticiens , les vns

defquels auront inclination à ces curiofitez 5c

diftinctions , & les autres non.

Or comme j'ay diftingué parmy plusieurs

excellens Peintres Originaux des diuers fen-

timens fur cela, & pareillemenrés bons Co-
piftes & aux Curieux non Praticiens, jetât
cheray pour aucunement m'expliquer, d'en

introduire quelques vns , deduifàns les vns
après les autres,vne partie des leurs,du moins
en gros

,
puis en fuitte je donneray le mien

yn peu plus amplement , & diray lequel d'i-

ceux je croy deuoir auoir plus de eonnoi£»

fànce de ces curiofitez , & pour conclufion

j'expoferay l'opinion que j'ay , de ce qui peut

eftre enfeigné defdites chofesà vne perfonne

qui n'en a aucune pratique , & qui a difpofi-

tion & defir de les feauoir.

fi
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Chap. IL
Raifins des Peintres qui ne fe font

point adonnez^ a reconnoifire les

diuerfes manières des Peintres,

nykdifcerner les Originaux d'a-

uec leurs Copies.

ILs difent qu'ils ont choifi d'abord pour
tafchcr de fe rendre promptement fça-

uants en cet Art , vne feule manière qu'ils

ont creiie bonne, & de laquelle ils ne fe font

point voulu départir , ny mefme en confide-

rer aucune autre, de peur qu'elles fufTent pre*

judiciables à leur deflèin >& que s'ils n'auoient

reconnu en celle dont ils ont fait élection,

plufieurs belles parties qu'ils n'ont point

-veues telles en diuers Corps vifîbles de la Na-
ture, ils ne l'auroient pas choifie, n'ayant

amour &nefaifanteftatque de la belle na-
ture, & de plus qu'ils ne prétendent point

d'eftimer aucun Tableau ny autres telles cho-

fesdecct Art, que par la bonté qu'ils recon-
nouTent en eux , & qu'ils croyent que la plus

part de ce qui caufe ces diuerfes manières'

eftvn deffaut en l'ouurage,puis qu'vn bon
œil ne difcerne peint ainfî , toutes ces diuer-

fitcz au Naturel.
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Raifons des Teintres qui fefonta~

donnez^ à connoiftre lefdites ma-
nières & à difcerner les Origi-

naux d'auecleurs Copies.

y

CEux-cy difent, que dans leurs commen-
cements jils ont Copié diuers Tableaux

& de plufieurs Peintres, & que toutes ces ma-
nières leur ont beaucoup ouuertl'e(prit&ay-

dé à fe perfectionner, & à s'en acquérir vne

qu'ils croyent bonne & laquelle leur eft en

quelque forte particulière, & auffi donné en

diuerfes rencontres de très-grandes fatisfa-

étions , (oit en leur faifant reconnoiftre d'au-

tres Tableaux des mcfmes Autheurs, qu'ils

n'auroientjamais veus pour eftre de leurs ma-,

nieres, foit en leur faifant difcerner leurs Ori-

ginaux d'auec leurs Copies, foit de plus en

leur facilitant le moyen d'en donner quel-

ques lumières & connoillances à diueifes

perfonnes Curieufes de telsOuurages.

Raifons des Codifies qui ne fe font

-point adonnez^ a reconnaître ces

diuerfes manières 3 ny à difcerner

lefdits Originaux des Copies-

C^Es Copiftes difent auflî qu'ils fontafïez

-*empefchez d'acquérir le moyen d'imiter

bien leurs Originaux tant aux Traits eu

Bij
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Contouïs , qu'en leurs Coloris & Manie-

ment du Pinceau & application des Cou-
leurs; Et de plus dcfcouurir ou reconnoiftre

celles qui y font entrées, afin que (bit qu'ils

imitent vn Tableau frais fait, ou fort ancien,

les Couleurs dont ils fe feruiront eftant fei-

ches,fepuifi'ent conferuer long temps delà

mefme Teinte ou Couleur que leur Origi-

nal, Et plufieurs autres fujettions requifès,

fans s'amufer à telles recherches & curiofi-

tez ; & qu'ils defireroient que toutes cesdi-

uerfes manières, fuflent conuerties en vnc

lèule , afin d en acquérir tant pluftoft le

moyen de les bien Copier ou imiter.

Raiforts des Copifies qui fe font a-

donnera reconnoifire cesdiuerfes

manières 3 &a difcerner les Ori-

ginaux des Copies,

CEux-cy tiennent, que legrand nombre
des Copies qu'ils ont faites fur quanti-

té de bons Originaux dediuers Peintres,

a

ièruyàleurouurirl'efprit à des chofes qu'ils

n'auroient pas acquifès en ne Copiant que
fur vne feule manière, & à les rendre bien

ver(ëz& rompus dans la pratique , tant furies

manières Finies que Croquées ou Artifte-

ment Touchées , pour la liberté & mani-
ment du Pinceau, & à leur donner lieu d'en

diftinguer les manières, & mefme quantité

d'Originaux d'auec leurs Copies, & par ce
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moyen à rendre feiuiccà plufieurs honneftes

gens , au choix & difcernement de diuers

bons Tableaux Originaux.

Raifons des Curieux non Praticiens

qui n'ont aucune connoijfance de

ces manières 3 ny defdits Origi-

naux & Copies.

CEtte forte de Curieux déclarent
, qu'ils

ayment les Tableaux pour les voir & fer-

uir d'orneinens chez eux
j Mais que de fça-

uoir & connoiftre la manière & le nom de
ceux qui les ont faits ,& s'ils fout Originaux
ou Copies ,c'eft jufques à prefent vne paf-

fion qui ne les touche pointjEt mefme qu'ils

croyent comme impoffible de pouuoir ac-
quérir la pratique de cette connoiifance , Et

que ce qui les y confirme dauantage eft,

d'auoirfceu que plufieurs Curieux non Pra-

ticiens fe difans l'auoir , au oient efté fouuent

trompez en l'acquiûtion dS plufieurs Ta-
bleaux.

Raifons des Curieux non Praticiens"

qui fe font portez^ es connoiffan-

ces defdites manières & dijiin-

ffionsd* Originaux & Copies.

CEs Curieux-cy trouuent que ce feroit

vne curiofité tres-imparfaite , d'auoir

B iy
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des Tableaux & ne fçauoirs'ilsfontbonsou

mauuais , ny qui les peut auoir faits , & qu'il

n'y a guère d'aiïurance de faire acheter de tel-

les chofes par autruy , fi Ion le peut faire foy-

mefme , à caufe qu'il y a des Curieux foy

difants connoilfants enicelles & mefmedes
Praticiens qui s'y font fouuent trompez , fans

y comprendre ceux qui fe méfient de trom-
per les autres; de plus qu'il arriue d'ordinaire

dansleurs commencements de curiofité def-

dits Tableaux, qu'ils les choifiilcntou font

choifir
, par des perfonnes qui n'y ontfou-

uent guère plus de connoillances qu'eux;

de forte qu'en eftant aduertis, ils prennent re-

folution de s'en deffaire pour en auoir de
meilleurs, defquels il enarriue bien fouuent

la mefrne chofe.

Or tout ce que deflusilsneledifentpoint

feulement des autres, mais auffi d'eux-mef-

mes qui ne l'ont que ttop expérimenté} Ce
qui leur a donné lieu de s'inltruireen quel-

âue façon fur ces connoiflances , & défaire

ecliou d'vn fçauant Praticien connoiffant,

& de plushonnefte homme , afin qu'il puif-

fe fuppleer aux occafions où la connoirlan-

ce de telles chofes pafle leurs portées: Mais
laconclufionde leurs Sentiments eft

,
qu'ils

croyent que laconnoiilàncebien qu'en par-

tie feulement , de la beauté & bonté deldits

Tableaux,donnebien plus de contentement;
quecellede n'auoir que l'agremcntàla veuë,

par l'éclat d'vn nombre de belles Couleurs.

Ayant ainfi reprefenté les raifons de tous



ces Praticiens & Curieux, je fuiuray l'ordre

quej'ay cy-deuant dit, d'eftendre afTez au
long & parie menu mes fentimens furiceur,

afin de tafeher à faire connoiftre fur quoy
chacun d'eux fe fonde , & auflï donner quel-

que lumière du deflein quej'ay qu'on puifle

tirer quelque légère connoilfance de ces par-

ticularités.

Chap. III.

Sentiments fur chaque raifon des

précèdent Praticiens& Curieux-^

Principalement des deux bons

Peintres& du dernier Curieux.

ILfe rencontre des Peintres, qui de volon-

té délibérée eftansfortis de leurs premiers

préceptes del'Art delà Pourtraiture & Pein-

ture , s'attachent d'ordinaire à quelques vues

des manières de diuers Peintres , dont les

ouurages ont réputation , & s'y tiennent k
inuiolablement attachez

,
qu'ils ne l'aban-

donnent point qu'ils ne s'en (oient faite vnc,

laquelle quoy qu'elle ne leur foit entière-

ment femblable, neantmoinselle en tiendra

beaucoup.

D'autres ,feportent de pareille affection à

imiter le naturel , & de telle forte
,
qu'ils ne

confiderent pas bien (buuent qu'il eft tres-

defFc&ueux & mal proportionné, &ainfi le

Codent tel qu'il eît , ou qu'ils le voyent,

fans y adjoufter ou diminuer,
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noiffance , foit qu'ils en ayent efté aduertis,

fçauent d'vne bonne partie faire dittin&ion

desdeffautsquifetrouuenten diuers Corps

vifibles de la nature , & quantité d'autres ob-

feruations, & fe fentans trop peu Sçauants

fiour remédier à ces chofes, recherchent dans

es Ouurages Modernes ou de l'Antiquité,

fiaucun Artifan de cet Art, n'y a point fup-

pléé ; Cela eftant ils le choififlentpout leur

feruir comme de Principe , Baz,e , Mode/le , ou
Tonàtment, &ainfi s'y attacheront fans vou-

loir en confiderer d'autres: Puiseftansarri-

uez au point , que leurs Ouurages appro-

chent beaucoup de ceux qu'ils ont ainfi pris

ou choifis pour Modelles, ils s'efforcent de

pouuoir delcouurir quel a efté le but ou Fon-

dement, de celuy ou ceux qui lesont faits,

& s'ils trouuent qu'vne* partie ait efté faite

par l'ayde des veftiges & fragments de ces

Excellents Statuaires ou Sculpteurs, & Ar-

chitectes Anciens, pour le bel air & propor-

tion, Veftemens, Edifices, Meubles & au-

tres dépendances d'iceux, ils les confidere-

ront & désigneront tant & tant de fois,

qu'ils en auront l'imagination remplie; De
forte que venansà former quelques Ouura-

ges de leur Capriccou Inuention , &mefme
le feruans du naturel , ce qu'ils produiront

tiendra de l'air & de la proportion de ces bel.

les choies ; Car trouuant du deffectueux au-

dit Naturel ils le corrigeront: Cecy foit dit

pour le Trait & Contour de la proportion des
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Corps, Car pour la manière de Peindre , Co -

lorer , Fortifier , ou ArToiblir , les Ombres Se

Ombrages, Teintes Se demie Teintes, qui
feruent a faire ou former le Relief des Corps,
& leur donner leur Colory necelfaire , lori

n'en voit' point es vertiges des Anciens
dont Ion foit bien certain; Les matières fur

quoy on les fait, & qui feruent à les faire , n'e-

itant de nature à refifter aux temps & à ces

injures,& aufïî à la brutalité Se enuie des

hommes, ainfi que les Marbres Scies Bron-
zes; Toutefois Ion tient que ce qui cft peint

à Fraifq à Rome en la, vigne du Cardinal

j4ldohrandm reprefentant tm Mariage t efl

antique; Ledit Ouurage a efle Deffeigne ott

Copié far P. de Cartonne, £$" Graué à l'Eut*

forte en troit Planches , far wn nommé S.
Capitellc.

Il y a comme j'ay dit des Peintres ,
qui

s'attachent de cette forte à quelque manière

que ce foit, ne confiderant pasquafï lesau-

tres; Ainfi par confequcntil n'y a pas grande

apparence de croire qu'ils ayent vne grande

connoiflànce de tant de diuerfes manières,

Se qu'ils puillent juger fi elles font Origina-

les ou Copies , à moins que ce foit de celles

qu'ils ontprifesou choifies, Mais bien vous

fea liront-ils dire leur Opinion, fi lefdites cho-

ies font bien ou mal proportionnées & trait-

téesfuiuantleursGouftsoula manière qu'ils

afTedent.

Et dautant que l'enuie pourroit prendre

icy à quelqu'vn , d'auok le Sentiment des
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Sçauânts Peintres fur la diftin£tion de ces

manières , & laquelle ils tiennent pour la

meilleure ; le les auertis que je tafcheray d'en

déduire quelquechofe après que j'aurayfiny

le mien; fur les raifons cy-deuant dites, ainfî

que je viens de faire fur celles des Peintres

qui ne fe font point adonnez à la curiofîté &
diftindion deldites manières & des Origi-

naux & Copies , puis que cela fait partie

d'iceuxScntimens.

Maintenant touchant ceux qui s*y

fontverfiz^ou adonnez^.

CEux qui ont vn peu Pratiqué cet Arr&
conuerféauec plufieurs qui s'en méfient,

fçauent que la plus part qui en commencent
la pratique, foit de leur mouuemenr, foit par

l'aduisoufolicitationde quelqu'vn, en font

d'ordinaire eflection d'vne qui ne fera pas

trop excellente, & la pratiqueront ou Imi-
teront jufques à ce qu'ils croyent en auoir

rencontré vne meilleure , & ainfï en vne

grande quatité de temps font plufieurs de tels

changemens, non fans fçauoir le nom des

autheurs de fes manières ; Puis en fuite eftant

en quelque fortelas de tant changer,& accou-

tumez à ces diuerfes eflections ou choix, ilsfe

contentent d'y faire refledtion , & de confide-

rer en toutes les autres, des particularités qui

les contentent , & ainfi à force de faire tant de

temps,de telles obferuatiôs, il s'en feront vne,

laquelle tiendra en quelque forte d'vne bon-



ne partie de ceux qu'ils ont veuë, & qui leurs

viennent plus a gre -, Ainfi je trouue que ceux

qui s'auâcent de la forte dans laPratique de cet

Art de Peinture, & qui font douez d'vne forte

imaginatiôà bien y faire retenir & reucnir aux

occasions toutes ces diuerfes manières, peu-

uent par ce moyen difcerner les autres Ta-
bleaux qui ferot faits parles mefmesautheurs

d'icelles ,
quoy qu'ils ne les eulTent jamais

vè'us ; Et connoiftre s'ils font Originaux ou
Copies, principalement quand de tels Prati-

ciens ont acquis en cet Art ,1e don de faire

feurs ouurages de leur génie
5

Il eft bien vray

qu'ils pourront auoir vne Connoiilance de

toutes ces diftin étions, plus forte fur vne ma-
nière que fur vne autre, puis qu'ils peuuen». a
l'vne d'elle auoirplusoumoinsd'inclination>

Mais comme ils ont grande difpofition &
bien fouuent occafion d'exercer cette con-

noiiTance , tant pour leur Curiofité que pour
celles de beaucoup d'autres, ils s'y exercent

dauâtage,& par ce moyen plufieurs s'y redent

très-experts lefquels fouuent ne dénient pas

auxhonneftes gens Curieux de Peinture ou
Tableaux, de leur apprendre quelques vnes

decesparticularitez, &delesferuir àl'occa-

fion lors qu'ils veulent faire acquisition de

telsouurages.

Pour les deux Copiftes, je ne trouue pas

qu'il y ait lieu de m'eftendre beaucoup fur les

raifops qu'ils pourroient alléguer outre celles

de cy-deuanr, dautant que hors l'inuention

que je fuppoïc cftre l'auentage que ces deux
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prccedens fortes de Peintres ont fur iceu*,

ce ne feroit que les mefmeSj & auffi que
chacun fçait qu'il faut que lefdits Peintres

Originaux ayent efté Copiftes des œuures
des autres, auant que d'en eitre venus à ce

degrqquoiqu'il fe pourroit rencontrer qu'vn

Copiite qui fe feroit toujours adonné à

Copier, fçauroit plus de particularitez qu'vn

autre qui s'y feroit moins porté, maisneant-

moins je croy que le fçauoir de l'Original

Peintre l'emporte fur tout cela $ Refte feule-

ment à dire, que le Coppifte quia eu l'inten-

tion de s'atacher à telles circôftances, & qufta

l'imagination aucunement forte pour retenir

quelques idées de ces chofes., peut eitre en

quelque forte capable d'en donner despre-

ceptes es occafîons.

Pour les deux Curieuxnon Praticiens, qui

abfolumcnt determinét de volonté délibérée

de ne fe point foucierdedifeerner les chofes

cy-deuantdittcs^&qui n'ont defir que de fe

fatisfaire; le trouue qu'on n'y doittrouuerà

redire; Et qu'au contraire il eit comme à pro-

pos qu'il y en ait de tels, afin que les Prati-

ciens qui ne font pas encore afîez fçauants,

trouuent le débit de leurs œuures d'aprentif-

fàge, &ainfi le mefme des autres Curieux &
Peintres/uiuatlesdiuersGoufts ou manières*

Mais fi lefdits Curieux vouloient faire palier

leursTablcaux pour très-beaux & bons , l'on

n'eft pas obligé de les croire; non plus que
de tenir impofuble qu'vne perfonne qui n'eft

point dans la pratique de la Peinture , ne
puiflè



puiffe pouuoir acquérir aucune lumière de
ceschofes.

Les Curieux quieftiment la connoiifance

d'icelles leur eftrc neceflaire tant pour leur

fatisfaction que par obligation , ont à mon
aduis jufteraifon , principallement lors qu'il

s'agift de vouloir employer de grandes fômes
de deniers en l'achapt de telles cho fes.,& ainfi

atrirer chez eux par le renom d'icelles., les

vrais Curieux & fçauants Praticiens de tels

Ouurages, afin qu'ils reçoiuentlafatisfaâiion,

qu'ils attendent d'eux , de voir, reconnoiftre

& eftimer leurfdites curiofitez comme elles

le méritent: Car il ne fe faut point fia ter en ces

choies, ainfi que diuers autres Curieux qui

auront mille différents Tableaux , & d'vn

grand nombre de Peintres,dont la plus grade

partie eft fort peu de chofe & ne peut élire

eftiméeque par eux ou autres coiffez d'vne

femblabie marotte ; Et qui s'il auient que
ceux qui font connoilfants ne les efcimcnr,ne

fe trouuans allez Complaifànts pour ce faire,

les qualifieront aulfi toit d'ignorance , fans

fbnger ou penfer que cette qualité leur ap-

partient pluftoft qu'à eux
,
puis qu'ils voyenc

lbuucntde tels Curieux qui font de leurs ca-

binets de Tableaux, comme des habits, & de

diuers emmeublements félon la mode; Ce
n'efl pas pourtant qu'il ne s'en rencontre de

l'humeur de ces vieillards critiques ou fan-

tafques , lefquels ne trouuent ny bons ny

beaux les nouueaux eferits ny les nouuclles

modes d'habits, & qui pour le tefmoignerlc

C
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font paroiftre ridicules, & par leurs dîfcours,

& par cette obftination de ne point changer
de mode.

De mefme fe trouueildc tels Curieux de
vieux Tableaux , dont la plus grande partie

eft fi peu de chofe aux yeux des connoifîans,

qu'à peine les peut on regarder; Toutesfois

ces Meffieurs ont vne telle paflion pour eux,

qu'ils tiennent tous les Modernes tels qu'ils

foient , mille fois au delïbus
;
& tout au con-

traire les fçauants Peintres prefereroient l'vn

defdits Modernes, à vnc infinité de tels An-
ciens ; Et il faut que j'auouë, que je me fuis

fouuent trouué allez empefchc par refped ou
autrement, de dire mes lèntimens fur de tels

Ouurages.

Iefçay bien que plufieurs diront que cha-
cun à fon gouft , & c'elt ce que j'auouë., mais
jecroy aufïiqueceîuy quieillc mieux receu

Se reconnu des Scauants en cet Art, doit eitre

tenu pour le meilleur, principalement quand
on nepeutpasdire que dans le Temps qu'on
fait ce difeernement, Ion foit priué d'exccl-

lens hommes ainfi qu'en celuy-cy, duquel le

gran d nombre a fait
, que la connoillunce &

curiofitc de ces chofes , a augmenté au point
que les plus cxcellens Ouurages de Peinture,

qui n'eftoient tenus pour tels que de peu de
perfon nés ,1e font à prefent de la plus grande
partie , & que ce qui ne venoit que très- rare-

ment à la connoiflancc de peu de Praticiens

alfez auancez , commence à prefent de ce fai-

re connoiftre & goufter aux petits Difciples,
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qui eft: cegrand Gouft cy- deuant dit, pris ou
tiré des beaux Antiques, 8c de Raphaël d'Vr-

bin, Iules Romain &auttcs,furles manières

defquelsje m'eftendray icy de fuite le trou-

uanc à propos
,
pour faire voir aux Curieux Se

autres
,
que la connoi (Tance que les excellons

Praticiens ont de (es chofes à coparaifon des

autres Manières , eft fondée fur quelque for-

te de raifon , & ne doit pas eftre appelles vue
manie > le fçay bien que cette Vérité ainfl in-

genuè'ment dite, pourra déplaire à quelques

vnsdefdirslntereîlez, mais l'approbation des

Sçauants Se des Curieux raifonnables me
fuffit.

I'ay donc trouué à propos auanr que ds
m'expliquer de quelques Remarques que
j'ay faites touchant les Diftin crions des Ma-
nières & des Originaux& Copies, de dire

mon fentimentde quelques Affectations de
celles de plutieurs Peintres ,& ce qura mon
aduisa eftéla caufequ'ony ag'oféà compa-
raifon dequelques autres; Et deuant que ce

Faire
, je iupplie derechef le Lecteur, de ne

m'imputer que j'aye deifein d'offenfer per-

fonne, ou d'en vouloir en aucune façon ternie

la mémoire, eftant par la grâce de Diev tres-

bloigné de cette pen(ée,ou eftre de l'humeur

de plusieurs qui déclament & ergottent de
propos délibéré contre la Vérité, Se qui def-

[ors qu'ils fçauetceluy-cy eft Peintre, ou Gra-

neur, ou bien d'vne telle autre profelTion,

iifënt qu'il ne peut ny ne doit raifonner que
d'icelle t fans faire réflexion , que toutes pcr-.

Cij



formes qui pratiquent vn art qui oblige à rs-

préfenter de toutes fortes de Corps viables de

la n2ture, foitdereliefou de platte Peinture,

Deilein , & Graueure,doiuentfçauoirlame-

fure & la forme de ces chofes, à moins que de

n'eftre pas tenus pour entendus en leur Art:

Cecyfoitditenpaflant & pour caufe., quoy
qu'à ceux qui raifonnent de la forte, il ne
faudroit point prefter l'oreille , fi dauenture

on ne reconnoiffoit , que ce qu'ils dilent fuft

plnftoft ignorance que malice.

le croy que plufieurs Peintres, qui dans

leur temps ont acquis réputation par leurs

Ouurages, nel'auroient eue telle en celuy-cy;

C'eflpourquoy puis qu'ils n'ont pas eu les

yeux ouuerts pour prendre le bon chemin,

faut tafeher de ne tomber point en de pa-

reilles fautes fi faire fe peut , afin du moins
que fi ce n'eft la volonté de Dieu de nous
donner le temps neceffaire pour acheuer

noftre deffein , que nous puiïïîons rendre

compte à ceux qui viendront après nous^que

du moins nous auions pris le bon chemin
pour ce faire, 8c ainfi que les œuures que
nouslahTerons, quoy qu'imparfaites, tien-

nent toufiours du bon , afin q ue ceux qui s'en

feruiront pour eftudier, ne tombent en de

trop grandes Erreurs.

Il y a eu des Peintres & DcfTeignateursqui

ont affecté de telles manières au trait Côtour
action & proportion des figures humaines
qu'ils reprefentoient, qu'on diroitàvoirvnc

partie de leurs Ouurages/oiten Peinture/oit
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cnTaille-Douce,qu'ils auoient pris à tafch-s

d'en compofer de Nouuelies , & d'vne forme
tres-bizarre&dontdcquelqu'vnes lesa&iôs

paroiflcnt comme de perfonnes entreprifes

de tous leurs membres, par Crampes,Detor-
ces,&c RoidifTements extaordinaires ; Et pour
en voir quelques exemples, cela fe peur, ea
diuerfes ccuures àzSpranger, Golt'tustBellange3
& de plufieurs autres, le mefme faifoient-ils

au Colory , le compolant fouuent d'vn tel

variement de Couleurs, que la Carnation,

tant en fes jours, Teintes, demye Teintes,

Ombres & Ombrages, & le grand nombre
de reflexions fortes reprefentoient pluftoftà

l'oeil vn Colory d'Agatte ou autres Pierres de
diuerfes couleurs, que de la chair > Ce qui

fbit pourtant dit fans faire tort à leur memoi -

re,car de la plufpart d'iceux Se principale-

ment Goltius, Ion a remarqué en leurs der-

nières œuures, qu'ils fe corrigeoient de ces

défauts
, y eftans tombez dans leurs corn-

mencemens en croyant bien faire , & donner
grande gayeté & action à leurs figures , & en
leur Colory grand efclat ou bnllement de

Couleurs.

D'autres ont fait des Ouurages où il n'y

auoit pas de telles mefprifes , du moins il

grandes , ny fi préjudiciables aies imiter, taf-

tafehans de Defleigner autant juftement &:

precifement qu'ils pouuoicnt les Contours

& les Actions de leurs modelles ou figures,

fuiuant qu'ils les auoient prefentes à leurs

ycux,fans fe foucier beau-coup s'il ne s'en pou-

C iij



uoit rencontrer de mieux proportionnées ou
agréables à l'oeil, & fi leur air & les adions
qui leur faifoient faire ,eftoientconuenables

àceàquoyils lesdeftinoient, & pour ce qui

eft de leur Colory n'en croyans pas neceilai-

relaprecifionfi exacte, mais fe contentant

d'en faire ou reprefenter quelque chofe en
gros , (ans s'amuier à bien alier , noyer, fon-

dre, ou perdre enfemble, affoiblir & fortifier

auecraifon,touteslesdiuerfesCouleurs,Tein-

tes, Ombres & Ombrages, afin d'en expri-

mer bien le reliefen toutes fes parties
}
Mais

au contraire ayans affection de Peindre d'vne

manière Croquée & non finie , & ou quafi

tousles coups de Pinceau paroilfent en quel-

que façon lèparez les vns des autres, ce qui le

nomme communemét Peindre artiftenient;

Orfurcelajen'ay rien à dire, fi l'intention

d'vn tel Peintre a efté d'en vfer de la forte,

comme il arriue allez fouuent lors qu'on
veur faire vn exquilïe, Ordonnance ou pre-

mier Efbauche d'vnTableau,finon qu'il vou-
luft faire palTer fes oeuurespour eftre en tou-

tes leurs parties & depedâces bien exécutées,

& reprefentant ce qu'elles doiuent; Carence
cas il n'y a pas lieu d'en demeurer d'accord,

quand mefme il n'y auroir que cecy, à fçauoir

3u'il eft impolïible qu'vne manière de Pein-
re artifte ou Croquée, falTe à l'oeil de ceux

qui la regarderont, l'effeét que luy feroit le

naturel ainfi prefent ; Ains au contraire,

tous ces coups de Pinceau ,& de plus les re-

hauts fur les jours , & les Teintes , Ombres &



Ombrages, ne luy reprefenteront ques de ta-

ches claires & brunes, comme vn Ouurage
de Marquetterie ou de Mofaïque ; Et c'eft ce

qui fait que ceux qui ne font entendus ny
connoiilàns à faire ces diftinâions en telsOu-

urages , n'ont pas fatisfaction d'iceux en les

voyant, & quileurfait fouuétdire, principa-

lement fur les Pourtraits,que ces rehauts font

des taches blanches, & les Teintes & demye
Teintes des meurtriileures, & les Ombres &
Ombrages des barboiiilleuresjF.t pour témoi-

gner que cela prouiéfdu défaut del'Ouurage,

il n'y a qu'à voir fi celuy à qui ces choies font

cet effecl: àl'oeil , en dira le mefme lors qu'on

Juy montrera le naturel en la mefme pofition;

ains au contraire } je croy qu'il diftinguera

bien, que ce font des jours ou efclatsdelalu-

miere,&les autres des Ombres & Ombrages.'

Il y a eu, & encore y a t'il des Peintres

en très-grand nombre, qui ont éuité & éui-

tent grande partie de ces deffauts en leurs

manières de peindre., & en telle façon que

ceux qui n'ont point de connoilTance en cet

Art y trouueront grande fatisfa&ion &Agreé-

ment ; comme entr'autres es œuures du Ti-

tian & autres de fbn temps, mais d'y vouloir

trouuer la mefme proportion , l'air, la forme

& agencement des Draperies, & autres dé-

pendances des corps qui compofent leurs

Tableaux, à celle des belles figures Antiques,

& de Raphaël d'Vrbin, Iules Romain , & di-

uersde ce Gouft, Ceux qui ont connoifiance

déclarent ouuertementque cela ne fe peutj
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Ce qui ne doit pas toutefois donner lieu de

les condamner ou mefprifer s'ils n'en ont vie

de la forte, car il y a apparence qu'ils n'ont

fas eu cette lumière ; Cela feroit bon fi en

ayant , ilsl'eulfent voulu rejetter ou blafmcr

fans y raifonner, ainfi que font ordinaire-

ment ceux qui abondent trop en leur fens, &
quinetrouuentnybeau ny bon que ce qui

vient d'eux; Mais la beauté de leurs Ouunges
tefmoignebien l'effort qu'ils ont fait , pour
venir ou arriutr à vne grande perfection , car

hors ou fors ce grand Gouft de l'Antique 9 ils

enontfaitdemerucilleufes,

Dauantage plufieurs Excellents Peintres,

quoy qu'ils n'ayent entièrement eu la con-

noiflàncedece qu'on appelle forte ou gran-

de manière, où ce grand Gouft de l'air Se

proportion des beaux Antiques, ont fait des

Ouurages qui peuuent paûer en quelques

particularitez au delà de celles des Peintres

cy-deuant nommez, principalement quand
ils ontehoifî dans la nature & dans leur ima-
gination, les piusbellcs Figures humaines &:

mieux proportionnées qu'ils auoient peu,

ainfî qu'ont tait les evwvwrwentr'autresprm-

cipalement s4>mibal
y duquel on voit entre

diuerfes Tailles Douces ou Stanapes à l'eau

forte, vne d'vne Aumofne de Samtt Roc, &
vne petite DefcenteàeCrotx qui véritablement

méritent d'eftreeftimées,& de plusauffifa

manière de Peindre , laquelle eft à mes yeux
extrêmement franche, pleine & libre , fai-

iàntcxpreflion d'vne chair ferme , mais noa
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à la vérité fi tendre, fraiche, vermeille & dc^
Ucate , que celle du Tttian.

Mais de tous ceux qui ont bien imité vne
partie des proportions des beaux Fragments
des Sculpteurs Antiques , & bien fceu s'en
feruirés occafions , en les niellant gracieuse-
ment & par grand Art auec le Gouft qu'ils

auoient, je n'en vois point de Comparable
à Raphaël Durbtn , ny aucun Ouurage qui
foit en cela pareil aux fiens

, principalement
de fes derniers

,
pour y trouuer tout fi com-

plet & fait auec tant de jugement & d'Art;
Car on trouucra dans plusieurs de Tes Ta-
bleaux de Merueilleufes Ordonnances , Si-
tuations, & Difpofitions des Corps qui les

compofent, & de grandes Variations d'air,

de Figures, & d'admirables Expreflions fui-

uant les fujets & occafions ; Brefvne Vie , &
tout tellement Arrefté& CorrecT:, qu'il efl

comme impofllble de pouuoirarriuer à faire

mieux: Outre les Tableaux qu'on voit de luy
il y a vn grand nombre de Tailles Douces,
tant au burin qu'à Teau forte, faites d'après
fes Tableaux & DelTeins, dont les meilleures

& plus eftimées font celles qui font grauées
au burin par Marc sinthoine , entre autres.

Le Iugement de Paris , les Innocens , la Ma-
delaine cheT^ Simon , la Prefentattm de la
Vierge au- Temple , une Vierge martjrtfée
dans vne chaudtere d'huile

,
qui efl Saincle

Fel/cite, & pour de grandes Hiitoires de no-
bles Ordonnances, Le mont de Pernajfe , vne
Bataille grauce parC. Cort ,/'£cho le d'Athc-
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tas\ & la difpute fur le $<tcrcrn tnt

, graucc
par Georges Montt'ùart & autres.

Icfçayque queiqu'vn dira, qu'il ne dif-

cerne pas en fa manière de Colorer de fi

grandesTendrefies & Exprciîions dedelica-

icflè de chair, qu'en celles de plufieurs Ex-
cellents Coloriftes , Toutefois fi je ne mç
trompe, je croy qu'il y a auiïïbien vne forte

manière ou bon Gouft de Colorer, qu'vnc
de la proportion , & comme il fe remarque
des Altérations& différences es proportions

& en l'air de plufieurs Figures viuantes de
diuers païs

;
& que les Anciens Sculpteurs

ont eu egard à ces chofes,en recherchant d'en

faire qui fuflent entièrement compolcesou
formées de toutes belles parties: demefme il

fc peut aufli faire qu'il y peut auoir vne belle

vigueur & proportion de Colory
,
puisque

mefmeil nousapparoiftaifez ordinairement
par les diuerfes Nations , comme aux païs

froids
, que l'vn en fa proportion paroift foi-

ble, & que la couleur de fa chair en démon-
tre aufîi lamefme chofe, & qu'au contraire

il fe rencontrera qu'vn d'vn autre païs cliaur,

paroifrrafort& vigoureux en toutes fes par-

ties, oc pareillement en fon Colory. Mais
cela citant vn abyfmc fans fonds & vne Eftu-
de pour vn plus fort Se vif efpiit que le mien,
je mecontenteray feulement dedireponrle
prefènt , nue noitre Siècle a produit des per-
ionnes fi (çauantes en ceschofes , & mefmc
de noftre Nation

,
qu'on doit efperer , fi no-

ftre Monarque daigne Yn jour regarder cet
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Art d'vn œil fauorable,& en faine les No-
bles Amateurs d'iceluy , que la France pro-

duira plusieurs Raphae/s , puis cj\ic mefme
désàprefcnt nous en voyons de grands re-

mettons ,
quoy que dans vn temps très cala-

miteux Se bien contraire aux Arts de telle Na«
turc 5 & notamment en la perfonne du Rare

N. Pouffin , de prefentà Rome , lequel félon

mon fens a fait & principalement depuis

quelque nombre d'années , des Ouuragcs
admirables, & dont vne partie eft de pre-

fent en cette ville , lefquels ont attiré fur elles

auec tres-jufteraifon, l'approbation de tous

les Excellens Peintres , laquelle fuffit pour
conclurre la bonté & beauté extraordinaire

qui font en eux.

Et damant que plusieurs Curieux & Prati-

ciens , ne font pas encore de ce fentiment
, je

diraybiencecy en parlant, que n'eftans point

preocupez ny intercilez, & qu'on leur puif-

fe ouunrles yeux pour en connoiftre quel»

quesparticularitez du moins en gros, ils en
demeureront d'accord, & fi ce n'eft à prefenr,

ce pourra cfhe quclquejour; puis que les

Onurages dudit Sieur font faits par vnercgle

continuelle Straifonnement d'vn bout à au-

tre; Qui eft en vn mot le moyen de parler

auec certitude d'vnc chofe,afïn denel'eftimer

point par le récit d'autruy, ny à caufe qu'elle

eft d'vn tel , ou d'vn tel , mais auec connoif-

fance de caufe. Ainfi voila à mon aduis le

fentiment de ceux qui n'affectent point de

manières à l'exclufion des autres que celle
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qui peut refifter à de telles Efpreuues.

Or pour conelufion de ces chofes , & pour

derechefm'en expliquer afin qu'on ne m'im-
pute rien de contraire à ce que j'ay eu inten-

tion de dire ; le déclare que je n'entens blaf-

mer aucun de ceux qui ont curiofité ou affe-

ction à quelque manière de Peindre quelle

qu'elle foit , ains au contraire je les eîtime

tous comme les Supports & Protecteurs de

ce bel Art ; ny mefme les Praticiens , mais

bien crois-je qu'ils font obligez d'eftimer

chacune defdites chofes, félon la perfection

qui fe trouue en elles -, Car qu'vn Tableau ait

efté compofé de quelques parties que ce foit

des chofes vifibles delà Nature, &d'vn tel ou
d'vn tel païs ou climat, pourueu qu'elles

ibiét bien imitt'es ou qu'elles reprefentét bien

leur Original,ledit Tableau doit eftreeftimé;

Etfilesmefmes chofes font faites par diuers

Peintres, & les vues meilleures que lesautres,

chacune doit fans contreditauoir fon degré

d'eftime.

Et à caufe que plufieutsfont diftin&ion, &
ont plus de Gouft à la Proportion , Torme Se

Colory de toutes ces chofes vifibles es vnes

qu'esautres, comme des Pigures humaines

ayant l'air qu'on appelle du bel Antique à

celle du AW«w
}
Etpour les paifagesSc au-

tres telles chofes d'vn pais aride , monta-

gneux Se remply de veftiges de £Anttqutte\

&d'vn Colory comme brufledes rayons du
Soleil, à celuy d'vn pais plat Se remply d'ar-

bres verdsSi. de Plu fleurs veftiges Modernes:

le
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le dis auflî que tous ces diuers Ouurag.%-

eftans bien exécutez félon leur Original ou
Naturel, doiuent eftre pareillement eftimez,

& que les diuers Goufts qu'on a d'iceux, font

vne chofè à part , & qui n'a rien de commun.
Par ainfi quand tous les Curieux qui font

tant d'eftimede plusieurs Tableaux principa-

lement des vieux feroienttous enfemble, Se

qu'ils compoferoient fur iceux mille Hiftoi-

res
, pour nous aflurer de leur Antiquité &

de qui ils peuuent eftre , & comme ils furent

donnez à vn tel Roy, Prince, ou autres per-

fonnes de Condition,& fucceflîuement com

-

me par miracle ils font tombez entre leurs

mains ; Cela ne fera pas qu'vn Praticien ou
autre bien Connoiflànt foit par celaplusaf-

furéde leur bonté, &l'auanrage qu'ils peu-
uent auoir fur les autres; Mais bien lors qu'ils

lesauraveiïs& examinez de point en point,

& alors fans auoir égard à toutes ces diuetfes

chofès , il remarquera ce qui s'y rencontre

de beau & de bon, Et quand mefme vn Ta-
bleau feroit de Raphaël ,il connoiftra silefl

de fes premières , deuxièmes & dernières

Oeuures, & de fes bonnes; Caries Ouura-
ges des hommes ne font pas toufiours égaux

en bonté, bien qu'ils les ayent faits en met
me temps, fans conter ou mettre enauanc

la différence qu'il y a de ceux de leur appren-

tiflàge à ceux de leur chef-d'ceuure , laquelle

doit eftre à mon aduis très-grande.

Et damant que ce fujet eft tres-vafte,&

qu'on ne trouueroit que trop de matière d'en

D



efcrirc&aufîîquece n'cft pas mon de/Tein

de m'y engager ; je le finiray pour expliquer

aucunement,comme vne perfonne non Pra-

ticienne peut acquérir quelque Connoifl'an-

ce des diftinéHonsde plusieurs manières de

Peindre, purs que c'eft vne bonne partie de

mon Sujet.

Çhap. IV.
Sur la TiifiinHion des diuerfesma-
nières de Pourtraire& Peindre.

jtuant que d'entrer en difcours fur cefûjet,

je me trouue obligé d'auerttr que quelqu'un

aurait la fenfée de dire
,
qu-un tres-mauuais

Coptjle pourrait bien faire un Original ; // efk

*vray
y mais ce nefl pas fur de tels Originaux

que les Sçauants veulent faire ces dtftinclionst

ny dont fentens de traitter

.

TOus les Ouurages de Pourtraiture &
Peinture qui ne font exécutez par la rè-

gle de la Perfpe&iue ne peuuent eftre que
fautifs, principalement quand ilsfontcom-
pofcz de plufieurs Corps , de diuerfes For-
mes ,8c en diuerfes Situations.

Quand Ion entend cette règle , on voit in-

continent fi les Tableaux ont efté faits par
icelle ou non , & s'ils ne l'ont efté , Ion fçait

bien faire la diftindtion fi ceux qui les ont
faits , auoient l'oeil bien jufte à difeerner tou-

tes les particularitez d'vn Corps, en va mot
s'ils eftoient excellents a pratiquer cet Art de
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la première manière cy-deuantdire
,
qui effc

de n'auoir pour juge de fon Ouurage que
l'oeil.

Si tous ceux qui pratiquent ainfi àveué'

d'oeil cet Art, copioient les mefmes Corps
viiîblcs de la Nature en forte que leurs Ou-
urages fiffent aux yeux la mefme Senfation

ou Vifion que feroit le Naturel , il y a 'appa-

rence que Ion ne difcçrneroit en aucuns
d'eux des manières différentes , ains au con-
traire vne feule qui feroit celle du Naturel.

De plus fi le mefme arriuoit à tous ceux

qui pratiquent la mefme chofe par la règle

& mefure Perfpe&iue , il n'y auroit non pius

de Manières qu'en celles des autres; Mais il y
a en cela vne différence qui eft, que deux
Peintres eftans doiiez d'vn pareil Efprit,bon

Oeil ,& bonne Main , fi l'vn venoit à s'exer-

cer de Copier toutes ces chofespar la règle,

& l'autre à veuë d'oeil ,ilell très afleuréque

le premier fera bien pluftoft , aflèuremenr , Se

precifement fes Ouurages
,
que lautr e.

Cecyfoit dit pout expliquer en gros, que
le Naturel eftantainfi bien Copié, il n'y au-

roit point tant de diuerfes manières , car ainfi

faifant plufieurs qui Copieroient d'après Na-
ture vne mefme tefte communément nom-
mée Pourtrait, & d'vne mefme pofition &
diftance , il arriueroit que tous ces diuers

Pourtraits feroient entièrement femblables,

& qu'on ne pourroit pas dire celuy-là eft de

la manière d'vn tel ,ou d'vn tel , & ainfi le

melmedes autres Corps vifibles delà Nature,

Dij



Mais à canfe qne l'ignorance a régné en

des temps parmy les Praticiens de cet Arr,

il eft enfuittearriuéqueplufîeurs fe font fur

les Ouurages des vns & des au très ainfi faits

ou formez des diuerfes manières à leur fan-

taifie,& comme cela ceschofesont multi-

plié infiniment , du moins en très-grand

«ombre, & tel que d'en vouloir deduirela

vingtième partie , celaferoit vn monftrueux
volume; Car il eft tres-conftant que fi de-

puis que cet Art de Pourtraiture eft inuenté,

il euft efté toufiours pratiqué par
#
d'Excellens

hommes fçauans en la Perfpediue & touchez

de ce bon Gouft , nous ne ferions point fi

cmpefchezà difeerner tant de diuerfes ma-
nières , du moins dans le gros de l'Ouura-

gej Mais cela eftant, je me contenteray d'en

prendre ou choifir quelques vnes , tant de
l'Ancien Moderne qui eft du temps de Ra-
phaël d'Vrbin ou peu deuant,que de celuy

du Tinctoret ,Paul Veronneze , & leBaifan,

& auffi des Carraces , & en fuitte de quelques

autres approchant du prefent.

I'auois eu intention de commencer par le

temps plus prés de cettuy-cy J & remonter à

l'Ancien, mais j'ay veu qu'il m'eftoit plus

commode de prendre le plus efloigné , &
niefme que ce que j'en dirois ieroiten quel-

que façon plus intelligible.

Dans le temps de P. Perugtn, Maiftre de
Raphaël d'Vrbin

,
qui eftoit es années ifoo,

&ctfZ4. il y auoit enuiron ce mefme temps
plufïeurs Peintres, tant au lieu qui eftoit fa
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demeure nommé Peruge qu'en quelques an-

tres de l'Italie , & d'vne partie de l'Europe.

En Italie il y auoit entre pluficurs autres;

Léonard Dauinct , André Mantetgne , Iean Bel-

//«, Correge , Giorgion , Michel Anget Bonarro-

ti, très-excellent Sculpteur, mais non fi bon
Peintre , Polidorc de Carrauage , André Del

Sarte , Le Ttttan, Raphaël d'Vrbin, &
Iule Romain ,1a plus part d'iceux& principa-

lement en leurs commencemensauoiejit des

manières de Peindre fort finies , & fouucnc

de telle forte que la plus grande partie pa-

roiftfeiche,dure , tranchée & maigre, cau-

fee comme je croy par auoir voulu trop finir

&acheuer, comme fi Ion euft deu regarder

defdits Ouurages chaque partie à part, & non
le tout d'vne feule œillade & d'vne raifonna-

ble diftance ainfi qu'il fe doit.

Léonard Dauinct , auoit vne manière de

Peindre très-finie, & les couleursappliquées

& eftenduè's fort vniement , & tiens auec

plufieurs qu'elle Iuyeftoit toute particulière;

Car à ce que j'enay peu voir , ilfembleque

lesIours& Ombres, (oient par manière de

dire comme louflez, noyez, fondus ou per-

dus enfemble,& grande partie desEminen-
ces des Corps tres-arrondis

,
principalement

les petites parties , ainfi que cela le peut voir

en diuers Tableaux qu'il a faits , & mefine

endeuxd'vn de la Gioconde qui eftà Fontaine-

belle-eiu, l'autre d'vne Flora quieftoit jadisau

Cabinet delafeuè'Reyne Mère Marie de Me-
dicK t Toutefois vnc partie des oeuures que

D iij
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j'ay veuës de luy, tiennent toufiours en quel-

que forte de la manière de P. Perrugin , lean.

Bellin,& de plusieurs de ces Anciens cy-de-

uant nommez, neantmoins bien plus excel-

lentes à .mon gré.

Plufieurs ontauffi affecté d'imiter pon-
ctuellement la Nature, telle qu'ils la rencon-

troient fans félon l'apparence diftingucr le

Gouft de la belle proportion & beauté , d'a-

uec celle qui eft difproportionnéc & laide,

puis s'ils failoient des Hiftoires Anciennes,

très-rarement fe donnoient-ils garde de ce

quia efté dit cy-deuant, de rechercher des

Airs de Figures , Veftemens & autres chofes

qui y conuinifent
;
ce qui fe peut meime voir

en des œuures de Raphaël quoy que bien bel-

les, neantmoins il appert par quelques vnes

de celles qu'il a faites peu après , qu'il auoit

bien changé de manière, & de plus encore

dans fes dernières
,
par lefquelles il a emporté

la gloire d'en auoir fait de fi Excellentes, qu'il

ne s'en voit aucune qui aille encor du pair

auec elles.

Dans fon temps ilyauoitdiuers Peintres

quifuiuoient en quelque forte fon Gouft ou
Manière , entr'autres Iule Romain , lequel

a beaucoup trauaillé & peint fur, ou d'après

les Defleinsd'iceluy, dont le plus grand nom-
bre fe voit au Vatican à Rome , lefquelles

font merueilleufes; lien a fait aufli de fon

inuentionvne grande quantité de très-belles

à Mantouë en la maifon du T. Et ce qui me
remplit d'eftonnement eft de Yoir que fi peu
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de perfonnes les ayent connues telles depuis

tant d'années & que plufieurs des Peintres

n'en ayent efte touchez.

il eft aufîi venu du depuis , d'excellens

hommes, & mefme vn Ditciple dudit Iule

Romain nommé en ce pais l'abbé de faintt

Martin , autrement Bologne
,
qui a produit di-

uers beaux Ouurages , & entr'autres fait exé-

cuter àFraifq ou deftrempe quantité fur Tes

DefTeins,dansle Chafteau& Maifon Roya-
le de Fontaine belle-eau par vn Peintre nô-

mé Meffire Nicolo , du Commandement
d'vn de nos Rojs le Père des Arts F. Premier}
Mais quoy que lefdits Ouurages foient ex-

cellens, neantmoins ils ne font pas à com-
parer à ceux de Raphaël d'Vrbin,tant au
Trait ou Contour defdites Figures, Propor-
tion^ Expreflîon

,
qu'au Colory.

Il y a eu en France, en Allemagne & au-

tres lieux enuiion le temps de ces Excellens,

quelques Peintres qui auoient Inclination &
Gouft à ces manières finies, & dont chaque
partie demandoit à eftre veuë de tres-pres,

comme entre autres pour l'Alemagne Al-

bert Ditrer^ Olbms, & autres, & jufques àpou-
uoir par manière de dire en leurs Ouurages
conter les poils delà tefte des figures ou au-

tres de telles nature, ainfi que de la plus part

de ceux dont j'ay parlé cy-deuant ; Toutefois

plufieurs d'iccux ont change de manière

quelques temps après, & mefme leTitian

Carfes premières œuurcs eftoient ainfi fort

iïnies, tenans en quelque forte de la manie-
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re de Bellin fon premier Maiftre,& pour mov
jetrouueces premières & dernières œuures
les moindres qu'il ait faites , car les vnes

eftoienttrop finies & les dernières trop peu.

Apres a paru le Tintoret, Paul Veronnoze,
leBailan ,&plufieurs autres, tant à Venife,

Tlorence, Rome, qu'en diuers lieux de l'Ita-

lie; Ceux-cy ou dumoinsvnebônepartie,ne
fe font pas tant attachez au naturel, & à des

manières de Peindre fi finies , mais au con-
traire à des Croquées ou artiftement tou-

chées.

Enfuittenousauons eu les Carraces prin-

cipalement ^nibal; Puis leBarreche ,leC*rra-

ttage, rEjfmgnelet^Gutdi Bel/cjne^eje Valent/»,

&bonnombre d'autres, lefquels quoy que
différents en manières ont toufiours efté en

grandeeftime,& dont la plufpart ont très-

bien Peint & d'vne manière franche, libre,&

agréable.

Dans ce mefmc temps & mefme deuant, il

y a eu en France plufieurs bons Peintres

comme du Brucil , freminet , £«? Buntl.

Toutesfois moins en eftime que ces derniers

cy-defius nommez, quoy qu'ils fuient voir

en quantité de leurs Ouurages diuerfes belles

particularitez & grand Génie en cet Art.I'ou-

blioisde dire qu'auant eux il y en auoit vn À
Lyon communément nommé IcfetttBernard,

lequel à mon aduis a extrêmement bien fait,

principalement en ce qu'on voit de luy graué
en bois du Vieil & Nouueau Teftament, &
entre tous de plufieurs hiftoires du Vieil , où



il a donné des Ordonnances & difpofitions fi

belles, & fi efloignées de l'air du Moderne,ny
mefme des choies de l'Antique, dont nous

auôs encore desveftiges en reliefou par écrit,

qu'on diroit à les voir qu'elles expriment l'air

& la forme de leurs temps , foit les Figures,

Draperies ou veftemens, Animaux, Partages

& Baftimens, que plufieurs autres chofes.I'ay

creu deuoircelaà la mémoire de cet Excel-

lent homme.
En Flandre, Hollande, Allemagne , & au-

tres lieux , il y auoit aulîî de bons Peintres;

entreautres sï.Bloemardà Vtrecl^&c P.Rubens,

À^nuers ; Mais à caufe qu'il y auroit trop à

dire fur toutes ces chofes, je ne citeray aucuns

de ces derniers , ny mclme la quantité de

ceux qui font à prêtent en tous ces lieux, 8c

principalement en Italie & en cette Ville>

bien diray-je feulement que le nombre n'en

eft pas petitjEt n'eftoit la crainte que j'ay eue

dequelquejaloufie,j'en aurois nommé vne

bonnepartie , toutefois je fuis comme oblige

afin de finir mon defl'ein d'en citter deux,l'vn

François nommé N. Poufitn de prefent à Ro-
me, & l'autre Italien dit P. Berttn de Cortonne,

jou Cortenne'^e, qui fans contredit & fans faire

tort à aucuns , tiennent à prefent le plus haut

degré d'excellence en cet Art, quoy que dif-

férents en Goufts ou manière ; l'vn , (ur ceux

quifonttouchezduGouftdu bel Antique &
du Raphaël; L'autre, fur vne bonne partie des

autres Goufts ou manières.

Or touchant cela, j'ay jugéà propos afin de
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dire quelque chofe fur quelques connoi/Tan-

ces qu'on peu t auoir de plufieurs d'elles, d'en

comparer quelques vnes des Anciens Pein-

tres, auec celles de ceux qui font de quelques

temps après ,ou qui en ont changé fuiuantles

diuers temps
;
Et finalement jufques à ccluy-

cy
,
par ces deux que je viens dénommer.

Il y a quantité de Praticiens & autres, les-

quels ayansveuvne perfonne vne feule fois,

la reconnoiftront d'abord plufieurs années

après, & feront auifi la diftinction du chan-

gement qu'ils y remarqueront auenant qu'il

yenait,cesmefmesaufli feront capables de

difeerner l'air du vifage, action & vcftemenr,

des diuerfes nations les vns des autres, & mef-

mes quand elles fe feroient veftues des habits

des vns & des autres; Le femblable feront- ils

de la forme de plufieurs Baftimcns ou Edifi-

ces , Animaux, Arbres, Plantes,& d'vne in-

finité d'autres corps vifibles de la Nature.

Parainfi,ilya quelque raifon de croire,

que ces mefmes perfonnes peuuent en quel-

que forte ayant veu diuers Tableaux dans vn
temps, Srfceu quels en eftoientles Autheurs,

les reconnoiftre dans vn autre ; Et comme
d'ordinaire Ion remarque les frères & quel-

ques proches parents & autres pour auoir de

l'air ou reflemblance de quelqu'vn qu'on a

connu,parcillement ils peuuent ayant veu vn
ou deux Tableaux d'vn Peintre, remarquer
ceux qui en auront de l'air, ou qui approche-

ront de ladite Manière ; Ainfi Ion peut juger

qu'vne telle perfonne non praticienne à la-
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quelle on aura monftré lefdits Tableaux, &
fait remarquer la differen ce d'vne maniereà
l'autre, pourra faire la diftinction de la plus

grande partie: Or parla mefme raifon , Ion

peut juger que ceux qui ayant veu vne , ou
plufieurs fois, diuerfes perfonnes ou autres

telles chofes, ne s'en fouuiennent pas vn mo-
ment apres,fonten quelque forte incapables

de paruenir au difeernement de ces chofes.

Et ceux qui pratiquent la Peinture & qui ont

fe défaut, courent grande rifque de ne pou-
uoir rien faire de refbuuenir, ny en quelque
forte d'inuention.

Il y a des Peintres qui ont en quelque par-

tie leur manière approchante les vnes des au-

tres , mais non toujours à vn tel point qu'on
nelesdifcerne bien, & que celuy qui n'efl

point dans la pratique, n'en fane le mefme,
après s'eftre inftruit des capitales particulari-

tez.

D'ordinaire chaque Peintre à vne manière
affedée , fi ce n'eft a l'air , difpofîtion, ordon-
nance & agencement des corps qu'il veut

reprefenter, ce fera en la forme,au Colory,ou
au maniment du Pinceau, les vns reprefen-

tant ainfîquej'aydit, des chofes Modernes,
d'autres des anciennes , & fuiuât leurs tempSj
telstafchent de Peindre en rendant la fuperfi-

cie de leurs Tableaux vnie , ainfi qu'a fait en-
tre plufieurs autres Léonard tTAuincy, Jean

Selirij Albert,& Qlbms, & les couleurs fort ef-

clatantes& viues.

Plufieurs font auffi le 'jnefine , & pour ce
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qui eftdela manière de Peindre le contraire,

affectons celle dont quafi tous les coups de

Pinceau fepeuuentdiftinguer, & ou les cou-

leurs font efpaifles & fort efleuées en diuers

endroits , principalement es Draperies , Or-
nemens, Broderies , & autres telles cho-

fes, ainfi qu'ont fait entre plufieurs autres,

Tintoret , Paul Veronneze , & le Baflàn , lef-

quelsfemblentmefmen'auoir voulu eftrefi

curieux de belles & viues couleurs, ains au

contraire les faire pluftoft en quelque forte

paroiftre ternies ou falies qu'autrement; Or
fur cela chacun peut auoir (a raifbn, Caries

vnspeuuentauoirdeffein deDrapperou Ve*

ftir leurs figures comme fi leseftofesauoient

feruy , & fuflènt en quelque forte vfées, prin-

cipalement pour la pluipart , & félon la qua-

lité & condition qu'elles doiucnt reprefenter,

&au(fi fouuent pour oppofèr les vues aux au-

tres, afin défaire faire à aucunes plus grand

effed à l'oeil.

Lamefme chofearriue en la plufpart des

autres Praticiens, en fuitte de ceux cy-de-

uantnommezjufquesà prefent ., ayant cha-

cun des manières & Goufts diuers, tant en

îeursformes,difpofitioiis,agencemens,qu'en

leurs Coloris,Ombres & Ombrages ;
aucuns

ont affe&é & fait choix , ainfi que j'ay dit cy-

deuant,du naturel du pais, qu'ils ont creu

eftrebeau.

Le Ttttan a fait d'excellens Ouurages fui-

uantl'eleclion de fes Originaux ou modelles,

tant pour ce qui eft du deifein
,
que principa-

lement
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lemcnt de la manière de Peindre , dont te

Coloryeft fi beau, fi vif, & fi frais, en vn mot
tellement de chair, qu'il eft comme inimi-
tableaux Copiftes; Ce qui n'a efté en quel-
que forte bien imité en noftre temps, que
de feu Vandikc Peintre Flamand , & lur touc

es Pourtraits : Ledit Titian a rendu tefmoi-

gnage par fes ceuures, qu'il n'auoit pas eu
les yeux ouuerts pourreconnoiftre cegouft
cy-deuant dit , des beaux Antiques , Se de
Raphaël; & que Ion y remarque desvefte-

mens, coifreures, airs des telles , Se autres

choies de l'vlage ,
qui tiennent de l'air & mo-

de Vénitienne ; Sa manière de Peindre fauf fit

première & dernière,ne paroift pas en la plus

part de fes œuures , finie, lefchée, ny auffi

trop croquée , mais touchée fi à propos , que
quoy qu'elle ne donne pasvn grand agrée-

ment à plufieurs perfonnes en la regardant

de prés , elle en fait vn merueilleux de loin;

Il a eu vn grand gouft Se génie aux païfages,

encore qu'ils ne peuuent guère fatisfaire,ccux

qui n'ont pas les yeux ouuerts à reconnoiftre

ce qu'il y a de plus beau Se extraordinaire
;
La

Tetnttoret, Se principalement Paullreronnex£t
fe font beaucoup feruis pour Modelles des

Figures du lieu où ils eftoient, ce qui fe re-

marque facilement, non feulement à l'air &
proportion defdites Figures, Mais es habil-

lemens & à plufieurs autres particularitez en
vfage audit pais

;
Ainfi enafaitlei><*^*#,ayant

imité artiftement plufieurs de telles chofes,

lefquelles prifes & confiderées chacune à



5°

part, font très-belles ,&ferontpIus eftimces

en cela qu'en leur difpofition , ordonnance

et expreflion > Il a affeclé vne manière de Co-
lorer , Ombrer & Ombrager, bien brune,

quoyquelefujetfuftexpoféenjour de cam-
pagne , & pour ce qui eft de Texpreffion

qu'on doit donner aux diuers corps qu'on
veut reprefenter ainîî qu'ils le requièrent,

fefdits Ouurages monftrent qu'il n'en eftoit

pas touché.

Les autres , comme les Carraces , Barrocke,

le Carrauage, & plufieurs cy deuant nommez,
fontauflî tous differens en goufts , toutefois

leurs deffeins , ordonnances, expreflîons , 8c

manières de Peindre , beaucoup moins arti-

ftes ou croquées , que celles, de ceux dont je

viens de parler -, Le Carrauage imitoit la Na-
ture en Ion air & en fon trait, telle qu'il en
auoitlc gouft, il a bien fortement & franche-

mentaencué fes Ouurages, & allez bien ar-

refté, mais pour le Colory des Ombres , il le

l'a porté extrêmement au clair & au brun,

ainfi que plufieurs autres , & de telle forte,

qu'ilaefté comme au pur noir ,oudu moins
à la lumière du flambeau , lampe ou chan-

delle , & d'vne noire nuict ; Leffagnolet a fait

auffi de belles chofes, toutefois fuiuant fon

modelle , l'ayant fouucnt choifi bien efloi-

gné de cette belle proportion des beaux An-
tiques, il a donné vne grande force à fon

Colory & en plufieurs
, grand agréemens;

LeGuideaauflî fait de très-beaux Ouurages

Se bien arrcftez& d'vne manière de Peindre
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très-franche, toutefois elles ne tiennent pas

non plus de ce grand Gouft,ny meune
celle du Genttleffe , & du Valenim, quoy que
leurdite manière fuft en quelque partie très-

naturelle.

I'ay cy-deuant dit
, que nous auions en ce

temps quantité d'excellens Peintres en di-

uers lieux te notamment en cette Ville, &
que d'iceux pour caufe je n'en choifirois que
deux qui font de prefent à Rome , fçauoir i\T

Toufitn ,8c P. de Cartonne , ledit de Cortonne a
d'excellens dons, & capable d'exécuter de
très-grands ouurages,& lefquels paroiflent

extrêmement nobles & riches, & d'vne gran-
de Vaghezza, Inuention& génie en fesïi-

gures , Se en quelques autres dépendances
dont il a compofe fes Tableaux.

Pour le Poufo» ce que j'en ay dit cy-deuant,

doit fuffire pour reconnoiftre en partie ce

qu'il eft , feulement diray> je que ceux qui
fuiuroient fes mefmes traces pours'auancer

en la pratique de cet Art par ce grand gouft;

neferoient pas en mauuais chemin ; Et pour
ceux-là qui feroient efledion de fesceuures,

principalement de celles qu'il a faites depuis

nuiâ ou dix ans en ça , ou de pat cilles
, pour-

roientbien s'afleurer au flî , d'auoir de beaux
&bonsTableaux , & tels qu'il eft allez rare

d'en auoir de beaucoup meilleurs, foit Hi-
ftoires, Païfages , que plufieurs autres Repre-
fentations; eftant à mon fens tres-vniuerfel,

& à vu tel point, que j'ay veu mefmc des

Païfages qu'il a faits par diuertiilemcnt ,qui

Eij



doiuent renir le premier rar.g en ce genre
d'Ouurage.

Et damant que tous ceux qui pratiquent

l'Art delà Pourtraiture & Peinture ne fe font

pas tous adonnez à cette vniuerfalité , les vns

le portans à faire des PaÏÏàges , d'autres des

Mers , Riuieres , Vaifleaux, & quelques Ports

d'icelles , des Animaux , Oyfeaux , Poillbns,

Fleurs, Fruicts, & diuerfes autres telles par-

ticularitcz de la Nature
;
j'av creu dire icy

qu'on peut delà forte de ceux de cy-deuant,

& par la mefme raifbn ,en reconnoiftre les

manières , ainil que j'aydit, parlaconnoif-

fance qu'on a de la forme de toutes ces cho-

fes (uiuant les diuers pais , Car fans contredit

les Terres, Arbres, Fleurs , Fruicts, en font

différents , tant en leur Forme, qu'en leurs

Couleurs,femblablement les Animaux,Poif-
fons, & Oyfeaux, combien que de melme
elpece, comme les Cheuaux, Boeufs, Mou-
tons, & vn très-grand nombre d'autres cho-
fes; Outre ces diuerfitez,il y a aufli parmy ces

Praticiens, de différentes manières de Pein-

dre, de forte que ce font deux moyens de les

diftinguerles vnes des autres, & principale-

ment lors qu'on a fait difeerner ces particula-

ritezfur lefdits Ouurages effectifs.

De toutes ces dernières fortes de Praticiens

efdites chofes particulières de la Nature, fur

tout des Anciens, ilnefe voitguere de leurs

Ouurages, du moins de la plus grande partie,

qui foient tenus pour excellens, & femble
suffi qu'ils ne s'adonnaient pas fi ordinaire-
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ment qu'à prêtent, à pratiquer en particu-

lier ces diuerfitez, comme cm tempsdeplu-

fieurs Peintres Flamans , tels que B>exgle t

FaulBril, Goittert , & Adam Helshamer , pour

les Païfages : Pour les Tempeftes des Mers,

aidant Vrom , l'excellent Pareilles &c Montagne•,

& pour les Animaux Senejdre.

Dans le temps de ces Autheursil n'yauoit

en France rien de comparable à eux en ces

choîés , & mefme fort peu d'excellens pour

les Figures & Hiftoires : Enuironledit temps
&vn peu après, il yauoit en Italie principa-

lement à Rome ,
plusieurs excellens Peintres

en ces fortes d'Ouurages ,commeto/ Bnl
y

cy-deuantnommé,pour les Païfages,ScPhiltp-

fe Napolitain , & en (uitte Corneille Polembourg.

Le cheualier Mario, & le Gohe pour les

Fruicl:s& autres telles chofes. A prêtent il y
en a vn bon nombrede ce genre , & pareille-

ment en ce pais ,& en diuers autres lieux de

l'Europe, dont je tairaylesnoms pour le fu-

jet cy-deuant dit,

Et dautant que plufieurs des Peintres de

tels Ouurages, principalement ceux qui imi-

tent des Vailleaux & diuers Orncmens d'or

& d'argent , tant d'Orpheureries que de Bro-

deries , expriment la plus part de ces chofes,

par des Couleurs couchées en diuers endroits

extrêmement efpailïes & fi fort de relief, que
bien fouuent ellesle font autant ou plus que
Je Naturel ;j'ay trouué à propos de due ieyen

partant quelque chofede mon Sentiment fur

cela ; le croy donc que cette manière ne s'eit

E iij
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inftituée, qu'à caufe qu'il eft difficile & plus

long, d'exprimer par vne Couleur couchée
vniement , les Efclats des Pierreries & des

Métaux , & autres Corps polis & Iuifans que
par icelle

;
& qu'ayant ainfi appliqué des Cou-

leurs efleuées & grades , elles reçoiuent forte-

ment la lumière ou jour , ce qui fait vn efelae

approchant du Naturel, & par confequent
Grand effet

;
toutefois à le bien prendre il y a

quelque chofe à dire fur cela, Premièrement
es Tableaux d'Hiftoires, Car à tels il fe ren-
contre que diuerfes Broderies lefquelles au
Naturel ne font fbuuent guère de relief, le

(ont autant on plus au Tableau , & que les au-

tres pluspuiflànsCorpsimitant ledit reliefou
ronde bolle n'en ont aucun; Il y a aufli cecy
demauuais en tels Ouurages,que quand la

pouflîere & ordure vient à entrer dans ces

concauitez de Couleurs, ils perdent la plus

grande partie de leur effet „ & ce qui cft enco-
re confiderable c'efl , que fi vous venez à
changer lefdits Tableaux de jour, ces efclats

feront vn tout contraire effet; Toutefois cela

n'empefche pas qu'on ne pratique plufieurs

chofes de la forte , mais quant à moy je croy
que ce deuroit eftre de tels Corps à part.

le reuiendray donc à mon but en réitérant

que les Praticiens de cet Art, & notamment
ceux qui ont le don de faire d'inuention ou
d'après le Naturel ,&quife font verfezà voir

Se confulerer le? diuerfes manières ou Ou-
urages de ces Peintres, peuucnt facilement
en reconnoiflte d'autres dç ces mefmesi&
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aufïî en donner grande connoiflànce à ceux

qui ne font point Praticiens, & qui onta-
mour, génie ou inclination à ce faire; Ceft
ce que j'ayeu intention de dire pour le pre-

fent fur la distinction des Manières; Refte à
déduire ou expliquer celles des Tableaux
Originaux d'auec leurs Copies.

Chap. V.

Touchant la dijlinciion des Origi-

naux d'auecleurs Copies.

VN Tableau Original peut eitre compo-
te de toutes fortes de Corps viflblesdela

Nature , ou du moins de la plus grande par-

tie, foit que celuyquile peut auoir fait, les

ait imitez après le Naturel , ou bien faits de

fon génie ou inuention , tant à veuè' d'oeil,

que par règle de Perfpectiue : Ledit Tableau

peutauffi n'eftre compofé que d'vn feul déf-

aits Corps ou Objets, & fait de l'vne ou de

l'autre de ces deux fortes depratique, foit à

veue d'oeil ou par règle.

Sur chacun de ces Originaux il s'en peut

faire diuerfes Copies , les vues par de plus ex-

cellens Copiftcs que les autres, & parainft

meilleures r vne que l'autre,& pareillement des

Copies fur ces premières , & ainlî fucceflîue-

ment Copies fur Copies.

Lors qu'vn Peintre eft venu au point de

faire quelques Ouurages, aucunement rai-

fonnables, d'apres Nature oud'inuentionil
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luyeO: comme impofiible, ou du moins il fe

trouue tres-embaraifé & déplaifant, d'eftre

réduit ou obligé d'en Copier , à moins qu'ils

foient bien plus excellais que les liens, ou
qu'il ait affection de ce faire; Cequ'eftant,

j'auouë que ce qu'il fera fera fans comparai-

ion meilleur que ce qu'vn Copifte pourreit

faire, mais cela n'empefebera pas qu'il ne fe

trouue empefchc en diuerfes rencontres dans

l'opération , à caufe de la contrainte.

Tant plus le Naturel cft beau , &bien pro-

portionné, tant plus l'Ouurage fait d'après

iceluy , doit efrre excellent , eftant fait par va
bon Ouurier; De mefme, dautant plus qu'vn

Tablsau eft excellent, dautantla Copie faite

fur iceluy doit eftre excellente.

Or comme le Peintre qui imite le Naturel,

ne vict jamais à la mefme perfection d'iceluy;

ainfi le Copifte ne rend jamais fa Copie à la

perfection de fon Original.

Ceux qui font leurs Ouurages d'après le

relief ou Natutel,&auffi par les règles, taf-

cbent de faire paroiftre de reliefle relief, ten-

dre le tendre , dur le dur , molét le molet , &
ainfi du refte.

CeuxquiCopientlefdits Ouurages., tafehent

bien d'en faire le mefme, mais comme le

Naturel & relief cft d'ordinaire de beaucoup
plus parfait que l'Ouurage fait fur iceluy , de
mefmel'Original eft-il plus parfait & com-
plet en cescboics que fa Copie.

Ccluy quia le don défaire d'inuention , &
qui a l'œil bon à diltinguer la tendreife,



molleffe ,
&raffoibliifementdes profils, con-

tours , ouextremiteztournans , &fuyans,de
la mafie des corps, & de leurs autres parties,

principalement des ronds, & la main &lc
pinceau libre pour les exécuter ainfi , doit fai-

re vn plus grand effort, & en tirer quelque
chofe de meilleur que le Copifte

;
Et encore

que ledit Copiftc aye des pratiques mécani-
ques allez certaines, pour prendre fur fon

Original le Trait ou contour de ces Corps ou
Figures , il ne laiife pas bien fouuent d'en cor-

rompre vne bonne partie , principalement

lorsqu'il tafched'en Peindre & perdre les ex-

tremitez ou contours tournants, & en fuitte

les Eminences , Mufcles & autres particula-

ritez
;
Car vne bonne partie de ce qui fait ar-

rondir , tourner & fuir , ainfi ces contours, eft

allez difficile à bien pratiquer , chutant qu'il

fauteftrefçauant& entendu en cette circon-

ftance , & qu'il eftrare qu'vn Copifte en foit

bien inftruit, autrement il feroit en quel-

que forte capable de faire d'inuention , car en
la plus part des Copies, au lieu que les corps

imitans le relief doiuent paroiure tels , ils

font comme s'ils auoient cité applatis ou mis
en preffe, & pour parler en terme comme
s'ils eftoient en; vnmefme plan.

Lors qu'vn Original eft frais fait , il eft

plus facile de le bien Copier qu'eilant vieil,

principalement lors qu'on eft obligé de faire

enlorte, que les couleurs de la Copie qu'on
en fera demeurent longtemps delà me/me
force & couleur dudit Original; Car Ion con-r



noift bien mieux quelles couleurs font en-

trées danslefrais fait, que dansl'autre.

Outre la cormoiiTauce des Couleurs qu'il

faut imiter , tant aux carnations, ou chairs &
Draperies , qu'es Coloris des autres diuers

corps, ilyal'vnionou beau mellange defdi-

tes Couleurs , tant es places des Iours , Tein-

tes &demyc Teintes, qu'es Ombres& Om-
brages, & de plus que luiuant leurs diuerfes

parties, le tout fbit bien alié,noyé,ou comme
fondu enfemble, chacun en la place ou cha-

que choie doit s'eftendre.

Les Tableaux qui font d'vne manière fi-

nie, fort lefchée & pennée, ainfi que p!u-

fieursdes vieuxquelon voit , & où les poils

©ucheueux des figures 5c autres telles chofes

deliées/epourroient en quelque forte conter

& voir , d'autant que lefdits poils & autres

parties d'iceux , font faits auec la pointe du
pinceau , femblent eftre bien plus faciles à

imirer,puisquelaplufparrdes pinceaux ont

pointe , & aufll que les Contours & tournans

defdits Corps font d'ordinaire en quelque

forte coupez & tranchez, mais ce que les Co-
piftcstrouuent difficiles parmy plusieurs au-

tres chofes,eft de pouuoir eftendre vniement,

tendrement , & également , les Couleurs,

principalement lors qu'il faut exprimer des

Iours fur les Eminences : Car quand ces cho-
fes font ain fi couchées inégalement, il y pa-

roift des taches blanchaftres & grizaftres , lef-

dites grizaftres fonr celles où il y a peu de

Couleur, ,& lçs blanchaftres ou îi y en a da-
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uantage jaînfilors qu'on voit ou remarque
en tels Ouurages ne ces inegalitez & de I*

peine au maniment, application & noriiîe*

ment defdites Couleurs, Ion en faitmauuais

jugement
;
De plus, les Copiftes mefmes les

bons ,ont bien fouuent grande peine de ren-

contrerle vray Colory ou Carnation des fi-

gures
,
principalement pour les Teints vn

peu délicats & d'vne certaine blancheur qui

le rencontre fouuent aux belles femmes &
enfans; De forte que j'en ay veu plufieurs Co-
pies

,
qui fembloiempluftoft des Coloris de

plaftreoucroye, méfiée ou alliée d'vn peu de

rouge par quelques endroits, que non pas de

la chair
-,
C'eft pourquoy l'opinion de plu-

fieurs Copiftes, & mefme des Peintres Origi-

naux, lelquels ne peuuent trouuer de tels

Coloris, eft , que c'eft le Temps qui leur a

donne cetteTeinte tant foit peu jaunaftre ; le

fçay bien qu'il y a des Couleurs & des huiles,

quijfont que le Temps opère en quelque for-

te fur icelles, mais neanrmoins ceux qui ont

les yeux vn peu clairs-voyans , difeernenc

bien que cela n'eft pas de la mefme Teinte,

de celle defdits Originaux -, Et ce qui fait en-

core contre cette Opinion eft ,
que Ion voit

des Ouurages d'excellens Peintres Moder-
nes , & tous frais faits , lefquelsont cette belle

carnation, laquelle reprefentevn Teint bien

blanc & frais.

Dauantage , outre la forme,Trait ou Con -

tour,des diuerfes parties, il y a encore vne

circonftance quis'eftendjufques à la fin de
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l'Oaurage^c'eftla pratique &maniment du

Pinceau pour les former , & de laquelle dé-

pend vne bonne partie de la connoiflànce de

ces chofes.

Les Ouurages de Peinture qui font faits

<Tvne manière libre (ju franche,& en quelque

forte artiftement touchée, & d'vne grande

vnion , & non traittéeou pratiquée à coups

de pointe de pinceau, font allez difficiles à

imiter, en forte qu'on ne connoifle en eux la

peine qu'à eue' le Copifte en les imitant; De
plus , il voitaufli en (on Original ,qu'vn feul

coup de pinceau a fait ce qu'il à bien peine de

faire en cent, & qu'vne partie de la caufe viét,

qu'il ne peut auoir aux occafîons des pin-

ceaux femblable à ceuxdtmt Ion s'eft (eruy;

Car chacun fçait & principalement ceux qui

ont pratiqué ces chofes , que celuy qui fait vn,

Tableau Original, ce fert d'ordinaire plu-

sieurs fois des mefmes pinceaux , & quelque-

fois jufques à vn point, que la plufpart font

quafi vfez & qu'il les trouue bien fouuent

meilleurs ayant feruy qu'autrement , & mef-

me que plufieurs les ayant neufs, les coupent

& vient par endroits , pour eftre plus doux
par les bouts & qu'ils ayent diuerfes pointes

ouformesirregulieres, afin qu'ayans à faire

plufieurs chofes, comme des cheueux ou au-

tres poils, faifant touffes, floquets , ou fri-

feures,&c.Ilsles puiflent faire librement &c

coulemment ,& auec moins de temps.

Or ces chofes ainfi exécutées , donnent

bien du trauail à celuy qui les veut imiter, le

mefme
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mefme eft des autres menues parties,comme
des touches ou coups de pinceau

,
qui for-

ment celles qui compofent vne figure hu-
maine ou animale,ainii que les fourcils,yeux,

nez, bouches, oreilles,mains, pieds, & autres

telles parties ,où il fe rencontre d'exprimée

entre des tournans& concauitez ou les om-
bres fe cachent, & celles qui font accompa-
gnees de poils;Car elles fe doiuent reprefen-

ter artiftement toushées,& de forte que ce ne
loit point par des coups de pinceau, dont le

Contour de la touche d'iceluy paroiife tran-

ché ou coupé net, comme eft d'ordinaire ce-

Iuyd'vn trait déplume, ou lors quelon veuc

imiter parlaPeinture des corps ou objets faits

de piètre, & principalement de celles qui
font très- dures: Carilyauroit bien de la dif-

férence entre vnTableau fait de blanc & noir,

reprefentant vne figure humaine, & vn autre

d'vne mefme figure de marbre , Car ledit

marbre n'a point fa fuperfîcie fi inreguliere,

ny mefme ce qui eft plus confiderable, velue

comme a le Nature! jcar qu'vn corps de fem -

me ou autre figure humaine, foit tres-poly&
vny,celan'empefche pas qu'il n'y ait fur la

fuperficie vne forre de poil ou cotton , lequel

aux bons yeux paroift tres-fenfiblement , 8C

fur tout es tournans , & de plus es concauitez

cy-deuant dites , à caufe que des tournans ve-

nansà fe joindre enfemble, lefdirs poils le

fourrent, &entrelaffent les vn s dans les au-

tres, ainfi que feroit vne bogue de Chaftai-

gne à demy retournée, ou pour mieux me
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faire entendre, comme cela (ê remarque fei>

fiblement à diuerfes perfonnes peu curieufes,

dans les narines,& es oreilles, & autres parties

ordinairement cachées , & defquelles lors

qu'on en vient au Colory, ceux qui font d'vn

poil noir cette forte de velu tient aufîl de la

mefme couleur, ceux qui font blonds le mef-
me de couleur blonde , & auffi femblable-

ment les roux j Ainlî Ion peut juger que les

corps qui font faits de matières dures, com-
me des druers métaux & minéraux, yuoire,

corne, bois, & autres telles matières, n'ont

pas de leur nature la fuperficie ainfi velue", &
que de chacune d'elle les Contours des plus

dures matières ,paroiffent à l'œil plus tran-

chez ou coupez que les autres ; Ainfi lors que
POuuraged'vn Peintre qui eft imité fur des

corps humains , foit viuans , foit morts,quoy
que Coloriez, paroifient tels, c'eft manque
d'auoir fait reflexion à ces choies , & qu'il faut

pour bien faire que la chair parohTe chtir, la

pierrefterre , leboisicw, & ainfi fcmblable-

ment toutes les autres matières; Or comme
la plufpart des Copiftes n'ont pas fait toutes

fes remarques, & mefme qu'il y ena qui ne
fe font que très- peu adonnez à faire d'inuen-

tion ou imirer le naturel , ils n'expriment pas

bien ces choies, quoy qu'ils les voycnt toutes

faites fur la plufpart de leurs Originaux; Ilfè

rencontre aufll que plufieurs qui Copient
d'après le naturel ou de reïlbuuenir , ne fça-

chans point ces particularitez , ne font pas

faire tout l'effeft defiré fur cela, leurs yeux



n'eftans pas d'ordinaire fi bons pour les bien

difcerner , le mefme fonr diuers Copiftes en-
core que leurs Originaux ou Patrons expri-

mée bien en quelque façon ces choies; dauan-
tageil eft corne impoffible quel'Art puifle de
tout point imiter la nature, le mefme arriue

aux Copiftes, laifîànt toufiours quantité de
perfections à faire en leurs Copies

,
qui Ce

trouuent en leurs Originaux, de façon que
la plulpart des Copies qu'on voit outre ce

qui aefté cy-deuant dit. Ion les reconnoift

telles par cette dernière particularité; Car ces

chofesquiy doiuentainfibien faire paroiftre

leur relief extournant, & fembler bien per-

dues & méfiées enfemble dans vnevnion &
Couleur des airs qui les enuironnent , & le

tout franchement fait, femblent pluftoft en
quelque forte planes, & les Couleurs Teintes;

& Ombres diftincles &feparéesles vnes des

autres, comme des pièces de diuerfes Cou-
leurs rapportées ou coufues enfemble, & le

tout femblant attaché au fonds, & finale-

ment tout le refte du trauail fentant fa peine

& fueur,ou pour mieux direfon incertitude.

Orceschofes ainfi mal exécutées paroiflènt

dures , feiches & tranchées, & c'eft ce qui ar-

riue d'ordinaire aux copies; aux mauuaifes

dauantage, & aux bonnes moins.

Vn bon Copifte fe trouue auffi fouuent

tres-empefché , de rencontrer des Huiles &
des Couleurs qui puiflent cftant broyées &
aliées enfemble ,8c en fuitte appliquées , de-

meurer après qu'elles font feiches de la met
Fii
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me Couleur & Teinte que celles de Ton Ori-

ginal, principalement quand il elt vieil fait;

& fuisaireuré qu'il y a peu de Copies & com-
me point du tout, quipuiflentenprefence de

leur Original, pafler aux yeux des Connoif-

fans Praticiens pour autres que ce qu'elles

font.

Ceux quife font adonnez à la pratique de

Peindre, & à telles particularitez , fçaucnt

diftinguerles Couleurs quife font mortes ou
paiîées promptement , d'entre celles qui le

font déslong-temps.

Pour ceux qui fçauentconnoiftre vn Ori-

ginal
,
quoyquils n'ayent jamais veu d'au-

tres Ouurages de celuy qui l'aura fait , il efh

aiféàcroire que la connoifiance ne leur en

peut Venir que par la liberté de l'exécution

& les belles parties qu'ils trouuent dans lef-

dits Ouurages, ce qui leur fait conclure quïl

cflfaitd'inuentionou d'après Nature 5 auec

fermeté & fçauoir ; Ainfi on conclue! aufïî

lors qu'on reconnoift vn Ouurage élire faiï

auec peine , & comme d'vne main trem-

blante & incertai ne, & à plufieurs autres cho-

fes, que c'eft vne Copie.

Il y a des perfonnes qui manquant de meil-

leure connoiiTance pour remarquer toutes

les particularitez cy-deuantdites, Examinent
les fonds ou toilles fur lcfquelles l'Ouurage
eftfait,& pariceux veulent juger de leur An-
cienneté , comme fi vn Peintre ne le pour-
roit pas feruir d' vn fonds ou toille d'vn mau-
uaisTableau YÎeiljpour en peindre oufaire vn
de/Tus. F iij
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Mais pour moy je conclus par ce qui a efté

cy- deuant dit ,
que la plus belle connouTance

eft, d'eftimer les Tableaux, Deflèins,& Tail-

les- Douces, par la bonté qui eft en eux, &
non par la réputation de leur Autheur , en

(cachant ou reconnoifTant en gros s'ils font

bien faits par règle, ou à veue d'oeil
;
Et en

deftail,pourquoy telle chofe eft belleoulaide;

Car de réitérer fouuent quand on confidere

ces chofes, quelles font très-belles & admi-

rables , & de plus y adjouftant de ces diuers

mots de l'Art,celan'eft rien dire d'aflurc
;
Et

d'autant que j'aymeflé parmy ce que j'ay die

cy-deuant, plusieurs chofes qui fembleroient

eftrc inutiles à mon deilein,& qui pourroient

auoir faic efchaper de la mémoire quelque

chofe du principal > le l'ay voulu réitérer icy

par vn abrégé pour leur faire reuenir.

Ht
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Chap. VI.
Récapitulation par abrégé fur le

fujetcy-deuant déduit de la con-

noiffance des diuerfes manières de

Peindre}& diftinilion des Origi-

naux d'auec leurs Copies.

COmme il a efté dit que plufieurs per-

(bnnesont le don de reconnoiftre&dif-

cerner l'air des figures humaines de diuers

païs , & de plufieurs autres chofes de leur vfi-

ge , les vnes des antres ; le mefme peuuent-ils

faire en quelque forte des Ouurages de la

plufpart des Peintres qui y habitent: Sembla-»

blementfilefdirs Peintres , ont vne manière

produitedeleurinuétion/uiuâtle bon Gouft

ou autrement, l'on peut en ayant veu quel-

ques efchantillons , en retenir ou auoir l'air

ou l'idée emprainte dansl'imagination,p0ur

à la rencontre ou occafion , en reconnoiftre

d'autres de la mefme main
5
car plufieurs ont

d'ordinaire outre le deflein, chacun leurs

diuerfes manières , de Colorer , & d'ap-

pliquer leurs Couleurs
;

les vns tres-vni-

ment,quoy que nourries ou efpaifie, les au-

tres auec tres-peu , & d'vne manière qu'on

nomme frottée
;
D'autres ont Peint aufli en

chargeant ou nourrilîànt de Couleur ,& en
l'appliquant plusirregulierement àcoups de

broifîe ou de pinceau ,& fur tout aux Orne-
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mens & autres telles chofes , de forte qu'il

s'en voit., comme j'ay dit , où il y a de la cou-

leur par endroits & plaques en reliefou fail-

lies hors du Tableau de plus d'vne ligne ; 11

s'en voitauffi dontle Colory
,
quoy que fait

à mefme deilcin eft tres-different les vns des

autres. Ainfî par ce moyen il eft aucunement
facileàceux quiont la difpofition & imagi-

nation pour ferelîouuenir de la forme &ma«
niere de ces chofes, de les distinguer ou dif-

cerner à l'occafton. Refte le plus difficile,qui

eftdercconnoiltreles originaux d'auec leurs

Copies.

Touchant la difiinclion des Oriçi-

7Liux cjt- Copies.

CHacun fçait
,
qu e des Ouurages qui font

faits pat d'ExcellensPeintres,& félon leur

Gouft ou volonté, vne bonne partie doit pa-

roiftreaux yeux de ceux qui les confiderent,

bien raisonnablement , librement , & fran-

chement exécutée j Et au contraire en ceux

qui font faits de îujettion ainfi que les Copies,

Ion y remarque l'incertitude, la peine & la

lueur
,
qu'a eu leur Autheur en les faifant.

Vne grande partie de ceux qui pratiquent

lefctiture ,
principalement les Iurez Éfcri-

uains & plufieurs autres , fçauent au befoin

juger des Originaux & Copies des Efcritures

& Signatures, encore qu'il eft vray-fembla-

ble que Ion peut plus precifement contrefair

re ou copier de telles chofes, qu'vn Tableau
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de Peinture , qui eft fans contredit bien plus

compofé; Car les plumes ne varient pas de

forme à comparailon des Pinceaux, ny l'an-

cre dans icellesà l'égal des Couleurs; Cha-
cun fçait que les grandes lettres & traits de

l'efcriture, font beaucoup plus difficiles à bien

contrefaire que la fimple eferiture, ou corps

de lettre, qu'es vns il y faut grande liberté de

main , & aux autres non
;
La grandeur & for-

me defdites grandes lettres Se traits dépen-

dent d'ordinaire de la volonté de ceux qui

les font , le contraire eft à ceux qui les veu-

lent imiter, car ils fe trouuentcontraints &
gefnez,& ainfi Ion reconnoiftquece qu'ils

en ont fait efl: d'ordinaire tremblant & cor-

rompu en fes formes, en vn motilpatoift

fait, fansaucune certitudeou aflèurance"; Et

dautant plus lefdits traits & grandes lettres

font de forme grande, dautant plusfont-ils

difficiles à bien imiter ou contrefaire.

Le mefme eft des Tableaux & Deflcins,

Car les corps qui lescompofenteftans très-

grands, tant plus font-ils difficiles à Copier,

pareillement lors que la manière de les Pein-

dre eft franche & libre, à comparaifon des

Ouurages en petit , & d'vne Peinture ou ma-
nière , penée & léchée.

Il y a des manières de Peindre , où Ion

voitquela plus part des coups de pinceau y
ont efté en plufieurs endroits appliquer tout

d'vn coup & fans y retourner à diuerfesfois,

& d'autres où il paroift tout le contraire,

eftant peintes ,& repeintes , retouchées,frot-
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tées,& refrottées., foit es manières paroiflaiî-

tes, croquées ou artiftement touchées ..foit

en celles qui fontfinics & très acheuées, bien

qu'elles foienr Originales.

Il y a des Copies^ qui ne fe peuuent gueres

remarquer telles , que par des Praticiens bien,

verfez en cette connoiilance ,àcaufe qu'elles

auront efté exécutées par debons Copiftes,

& dans le mefme temps des Originaux fraif-

chement acheuez , & fouuent fous la con-

duite de ce'.uy qui aura fait le fdits Originaux,

& qui mefme les aura retouchez en diuers en-

droits.

Lors que de telles Copies font faites de fort

long temps, & qu'elles ont à diuerfes fois

efte frottées,nettoyées & vernies, & qu'on n'a

point les Originaux prefensj le croyqu'vn

Excellent Peintre qui s'eft adonné à cette re-

cherche feroit beaucoup de les pouuoir re-

connoiftre telles, puis que c'eft le plus grand

effort qui fe peut faire fur cette matière; Ce
n'eft pas qu'en plufieurs de ces Copies retou-

chées, il ne foit allez facile de reconnoiftre

tels retouchemens , mais non aux Copies qui

font faites par des Peintres qui commencent
d'eftre capables de bien faired'Inuention }

Et

quand lefdits retouchemens font faits auec

foin & finis
;
I'ay aulTi veu diuers Excellens

Peintres , retoucher fraifehement fur des Co-

pie*faites chez eux d'après leurs Oeuures, Se

fi artiftement par des coupseommeà creu,

ou à fec, qu'vneperfbnne tant foit peu ver-

fée en ces pamcularitez les auroit reconnus
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d'abord ,ilyaauffi des Copies Modernes fai-

tes fur de très-vieux Originaux, où Ion n'a

point eu égard d'en rendre les Couleurs fi paf-

fces ou ternies qu'elles paroiiî'enr , entr'autres

les vertes , & les bleues, au contraire il paroiffc

qu'on a tafchc de les rendre ou faire paroiftre

telles qu'elles eftoient , quand lefdits Origi-

naux furent faits : Ainfi dételles il n'y a pas

grande difficulté mefme aux Curieux non
praticiens ny connoiffansà les reconnoiftre;

Scachant quelefdites Couleurs ne relient pas

vn fi long temps belles.

D'autres onttafcbé&tafchent encore, de

rendre leurs Couleurs toutes femblables à

celles de leur Original, & ainfi failant il ar-

xiue diuerfes choies qui les font remarquer

facilement , & entr'autres celle-cy
;
qu'en

Voulant ainfi imiter plufieurs diuerfes Cou-
leurs ternies ou changées , elles ne relient pas

long temps de la forte , ains au contraire la

plus part paroiflent peu après beaucoup plus

mortes, defteintes, ou paflees que celles de

l'Original j & ce qui eft de mal ne changent

pas d'ordinaire toutes par mefme degré ou

f>roportion, au contraire les vnes relient bêl-

es , & les autres laides, & bien fouuent par

taches
5
Et pour prcuue de cela , il n'y a qu'à

remarquer à diuers Tableaux qu'on a voulu

racommoder , entr'autres à ceux qui fc font

coupez, fendus & efcaillez, tant ceux fur

bois que fur toile
;
où il fe voit qu'ayant vou-

lu y remettre en tels endroits de la Couleur,

d'abord elle y paroifloit conuenable , mais
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quelques jours & mois après, elle auoit telle-

ment changé qu'on ne les pouuoitfoufrrir,

lailîànt vn repentir à ceux àquiilsapparte-
noient de l'auoir faitoufait faire , ayant eftc

bien pluscontens de les r'auoir tous froiflez

& efcaillez comme deuant, querajuftez de
la forte.

Ainfi Ion peut juger, que tous les bons
Praticiens qui fe font appliquez ou adonnez
à elplucher toutes ces particularitez

,
peuuent

eftre les plus entendus à difcerner toutes ces

diuerfes manières , & diftinctions d'Origi-

naux & Copies, &de plus les bonnes d'auec

les mauuaifes
;
& aufli qu'il eft facile déjuger

que c'eft par le moyen de tels connomans,

q ue les Curieux non Praticiens,peuuent auoir

efté & eftre inftruitsà faireladiftinftionde

toutes ces diuerfes choies

Venons maintenantà ce quej'ay eu inten-

tion de dire , touchantles Tailles Douces.

<3Ta(*Tï><5>d
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Chap. VII.

SKR LA DISTINCTION
. des Dîuerfes manières desStam-

pesou Tailles-Douces 3 tant des.

Originales que des Copies.

QVandje commençay ce petit Traittc,

j'auois comme délibéré de m'eftendre

fur l'explication des dîuerfes manières des

Srampes ou Tailles -Douces tant au Burin quÀ
l'eauforte y Ç$ mefine en Bois

-,
Mais ayant re-

connu que cela eft trop peu de chofe à com-
paraifon des Tableaux Peints, le me fuis re-

folu de la faire courte ; Toutefois auant qu'en

dire aucune chofe,ileft de befbin d'eftreauer-

ty qu'il faut faire diftinction de ce que plu-

fïeurs Praticiens & Curieux nômentordinaire-

mentbônesS/vow/w.Ilseftimentàl'exdunon

des autres, celles dont le trait ou de/Tcin eft

bon , ou qu'il eft eftime tel, fans confiderer

ny faire cas de la beauté de la graueure
;
de

forte qu'ils feront bien plus d'eftime d'vne

Stampe mal grauée mefme à-l'eau forte ou

en bois, que d'vne du plus beau burin qui fe

voye.

Il y en a d'autres qui ayment & trouuenc

leur fatisfadion en la beauté de la feule gra-

ueure fans s'arrelter au deflein ;
Mais pour les

G
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vrais Curieux & connoiiîans , ils feroient

bien contens que l'vn & l'autre fuit enfem-

bîe -, Etdautant qu'vne bonne partie des bons

Graueursne. fe font pas trouuez aux lieux, à

l'occafion , & dans le temps de pluiîeurs

grands Peintres & Dcfleignateurs , ils ont

grauéfurlesOeuuresde diuers autres beau-

coup moins excellents j Or cela n'empefche

pasqueplufieurs defdites Stampes ne foient

tres-neceifaires ou profitables à quantité de

perfonnes, principalement àceux qui prati-

quent la Graueurc ;
afin de s'inftruire fur

icelles. Maisilefltempsdefuiurece quej'ay

propofé.

Chacun fçait ou peut fçauoir
,
qu'il ne nous

apparoift; pas que ledit ArtdeUGra;ieure,x.z\\x.

furie Cuiure <\\itÇuz\cBois , pour en impri-

mer des Stampes, foit fort ancien: Car s'il

en eftoit autrement, les anciens s'en feroienc

lèruispour leurs eferits.

Plufieurs tiennent
,
que l'origine ou com-

mencement, ou crainte de s'abuferda reftau-

xationdeect Arr,n'eft que vers l'année 1 490.
& fur ce fujet je commenceray à nommer les

premiers qui l'ont mis ou remis en pratique;

Ijraëly Martin Schon ou le Tudefque^ & quel-

ques autres nommez par les Curieux, les

Maiftres au Chandelier, &pour leurs-Stam-

pes elles ont le nom de pièces de mauuais
noir ou ancre, dautant qu'ils n'auoient pas
encore la bonne manière de la faire , ce qui fe

remarque en elles par l'huile qui a jauny Je

papier, y citant entrée après s'eftre feparée
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du noir faute d'auoir efté cuite oubruflée.

Dans l'Allemagne vers l'année ifio. eiloir

Albert Durer, Difciple des deux cy-deuane
nommez, lequel a fait des Oenures , tantau
burin qu'en bois, fur ces de(feins,où il femble
comme impoflîble de faire mieux , tant pour
la netteté, nniilement& trauail dudit burin,

que pour l'imprefTionjEt touchant les Stam-
pes en bois , il a fait paroiftre qu'il auoit vnc
tres-grâde liberté & fermeté en la coupe d'i-

celui. Bref,je croy eftre obligé de dire,q ue s'il

euft eflé touché pour le delfein & Peinture
decebongouftcy-deuanrdit,on l'euft peu
dire le nompareil, veu l'vniuerfalité de fon
e/prit. Danscemefmetemps eftoit Lucas de
Leyderi], Mdegraue , & diuers autres

j Mais à
caufe que legrand nombre qui ont efté de-
puis, tousne font pas en haute réputation,

le me contenteray d'en nommer parmy pla-
ceurs quelques vns que les vrays connoif-
fans tiennent pour tres-excellens, tant de
ceux qui ont graué dapres de belles chofes,

que des autres.

Dans le temps de Ra$httél&Vrbin,'A yauoic
en Italie Marc Anthoine^ & siugufttn Vénitien^

qui ont graué plufieurs Stampes très-bon-

nes d'après les OeuUres de diuers excellens

Peintres , comme dudit Raphaël d'Vrbin;
Ledic Marc Antoine a' tefmoigné par fes

Oeuures qu'il eftoit fort exact imitateur de
fes Originaux, mais non pas de rechercher
vne grande liberté de burin , & beauté eu
l'ordre& arrengemet des hacheures, fortifie-

Gij
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ment&afFoibliffement d'icelles, fuiuant le

près & le loin à l'égard du Tableau ou fe-

&iou,ains au contraire tout y paroift d'vne

mefme force, qui eftàdire comme fi tout

eftoit en vn mefme plan, ainfi que cela ce

peut voir aux pièces cj-deuant nommées.
Près de ce mefme temps & au mefme pays,

qui eftoit depuis ijjo.jufques en ij6o. il y a

eu IuleBonna'X@ne)Silueflre £«? Marc de Rauen-
ne Se autres, qui ont graué beaucoup d'Ou-
urages dudit Raphaël d' Vrbin, & en quelque

forte de la manière des deux cy-deuant nom-
mez , mais non au point de l'excellence de

celles dudit Marc Anthoine.

Depuis eux outre diners autres , il y a eu les

j&tntoùans, Se des Stampes à l'eau forte , fur

les Oeuures du Parmefit» & autres.

Dans le mefme temps ou enuiton , il y a eu

Marti» Ruota , Corneille Cort , l'vn & l'autre

très excellents Graueurs^Ledit Ruota a graué

entre plufieurs chofès deux différent Ingénient y

dont l'vn efr celuj de Michel ^4nge , lefquels

font exécutez en très- petit. Corneille Cort

a tefmoigné par ces Oeunres eftre vn des

fçauans Graueurs dont Ion ait mémoire,
pour auoir montré par tout, eftre très-ferme

&refolu en l'exécution de fes Ouurages
;
Iln'a

pas exprimé non plus que ceux decy-deuar,

les grands Efloignemens par affoibliUemensj

Mais pour ce qui eft des corps à part , je les

trouue paroiftre ou exprimer dauantage le

reliefjLaplufpartde ces plus belles Oeuures
ont efté faites d'après les Tableaux & De£
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phaël d'Prbiri; Apres nous en auons eu plu-

ficurs, entre autres Augujtin Carrache,Ckeru-

bin AlbertJe Vtllamene 5
puis quelque nombre

d'annéesapresiceux , vn bon nombre d'ex-

cellensi CnerubinAlbertaeu auiîï bien que
d'autres , plus de talent au deflein, qu'à la

netteté & égalité des hacheures
;

Il a graué

auec grand Art plusieurs pièces furies Oeu-
uresde Polidore,deCarrauageiAuguizm Car-

race., eftoit auflî extrêmement içauant , &
mefmeauoit vne très-belle conduite de ha-

chcure;(à manière approchant aucunement
de celle de Corneille Cort , toutefois plus

tendre &ageable, commecela ce peut voir

en diuerfes pièces , & entre autres celle d'vn

Enee qui emporteJon père , laquelle efi de l'm-

uention du Barroche-, Le Villamene a eu à mon
fens vne grande égalité d'hacheures , liberté,

franchiie & netteté au maniment du burin,&

grand agreémentj Etaufli vn tres-bon def-

fèin entre plufieurs de ces beaux Ouu rages, il

fe voitvnepieeedel'inuentionde PaulVeron*

tt£Z,e)d''vne prefentation de [ejtti Chrijr au Terri-

fie. Or fuffit de ce nombre pour l'Italie,refte

à déduire quelques-vns de ceux d'Allema-

gne, Païs-bas & Flandre.

Dans l'Allemagne du temps de /'Empereur

Rodolphe , il y a eu des Sadelers , Gtlle , fa*», &
Raphaël , tous trois bons Graueurs , lefqueîs

ont fait de fi beaux Ouurages, qu'il refte vn

regret en les voyans, qu'ils n'ayent eité du
temps de Raphaël d'Vrbin , car ils eftoient à

G îij
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mon fens, très-capables de copier ou imiter

ponctuellement toutes fortes de manières,

& d'exprimer es Tableaux la plufpart des

tendrefles du Colory, & aufli auec grande

juftefTe & Art , les telles, pieds , mains , & au-

tres petites parties qui y font comprifes, tef-

moins de Iean & de Raphaël en ce qu'ils ont

exécuté d'après M. de Vos ,\eBaJfàn&c autres;

Etnotamment de Gille, par vn très-grand

.nombre de beaux Portraits, enfemble deux

ou trois grandes pièces double fueille , l'vne

d'une defeente de Croix de linuentton du Bar-

roche, & Vautre d'uneflagettation de Ieftts Chriji

du Delfein de lofepb />/»,& quantité d'autres,

lefquelles on peut dire eftre merueilleufe-

mentbien grauée, & auec grande netteté,

jugement & Art.

Vn peu après a paru Armitn Mulet, qui a

faitparoiftrevne gtande hardieflè, fermeté

& liberré de burin j Etauflî Henrj Goltius, qui
mérite d'eftretres eftimé ,faifantde fon bu-
rin vne grande partie de ce qu'il vouloit, &
félon diuerfes manières

5
Apres luy,& dans le

mefme temps eftoit l'excellent Sanndam-,
puis le digne Suancbwrg

y
àom plufieurs defes

Ouurages me rauiilènt, par la grande net-

teté, tendrelfe & belle conduite des hacheu-
res qui s'y voyenr, notamment en quelques
Stampes qu'il a faites fur les Delïeins de Bloe*

mard, 8c de Rubens. Il y en a eu & y^n a enco-
res en Italie, Flandre, Hollande , & fur tout à
prefent en cette ville, vn' grand nombre de
ues-Excellens , & fouhaiterois bien que
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l'enuie leur priir, de graucr d'après les belles

Oeuures de Raphaël d'Vibin, le Poufïïn,&
de tels Excellents Peintres du mefme Gouft.

Pour ledit Art de la Graueure, il ne doit

eftre aifujetty ainfi que celuy delà Peinture,

à n'auoir point de manière, dautant que les

œuures d'iceluy ,peuuentquoy qu'elles ten-

dent à vne mefme fin, eftre faites dcdiucrfes

fortes, & par exemple; Ion fçaitque chaque
Graueur peut conduire ou mener des ha-

chcures de diuers fens,& en plus grand nom-
bre qu'vn autre , car l'vn exprimera fon Ou-
urage par vne taille ou hacheure feule , en
grofliifantles traits plus ou moins félon la nc-

ceffitéj l'autre fera le mefme par deux hacheu.

res l'vne fur l'autre ;Vn autre ferala mefme
chofe par vn grand nombre, & mefme y ad-

jouftant en diuers endroits , de petits traits,

& des points, pour attendrir, noyer ou per-

dre enfemble , les Ombres , Teintes & de-

mies Teintes; Et finalement d'autres exécu-

teront ces mefmes chofes par petites hacheu-

res ou traits , & par vn nombre de poindtillc-

mens méfiez parmy ; & bien fouuentletout

par plufieurs points, gros & menus, preffez &
eflargis,félon l'occafion : Or ces chofes eftant

bien exécutées , il eftaffeuré qu'elles arriue-

ront à vne mefme fin, qui eft de bien expri-

mer la forme des corps & partie contenues

en leur Original.

Bien eft- il vray,& il en faut demeurer d'ac-

cord , qu'il y a quelques vnes de ces diuerfes

manieres,lefquelles femblent auoir plus d'ad-
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fur tout celles qui font très- finies, toutefois

c'eft (ouuct félon la capacité du Graueur; Car

il yatelquirédrafon Ouuragepluscorrecl:&

complet par vne feule hacheure
,
qu'vn autre

par vn grand nombre ; fuffit donc de dire

qu'il n'importede quelle manière ,pourueu

qu'elleface bien l'efFect qu'elle doit.

Et dautant que plusieurs perfonnes ont

voulu mefprifer celles qui font faites par vne

feule hacheure,jc ne feindrai pas de dire qu'ils

n'ôt pas en cela toute la raifon qu'ils crovent,

& fi bien ils en ont veu quelques pièces faites

auec négligence, cela n'épefche pas qu'on ne

f

mille faire des œuures merueilleufes par icel-

e,& extrememet agréables à l'œil & tendres,

& encore que l'opofition du pur noir au blàc,

donne vne forte fenfàtion à l'oeil , ce n'eft pas

là où gift le fonds de cet Art
;
Car il arriue

fbuucnt qu'il faut faire en forte d'axprimer

vne bonne partie des Couleurs du Tableau
par leur brun plus ou moins, félon que ledit

Art de la Graueure le pourra permettre.

Il conuient auui fuiuanr l'intention de

quelques Autheurs,de ne s'attacher ny aflii-

jettir à aucune defdites Couleurs, en fuppo-
lant que ce qu'on imite ne foit qu'vn blanc &
noir, ou pour mieux dire vn gris & blanc;

Car il eft très -confiant, principalement pour
les Corps expofezdansle grand jour , com-
me pourroient élire des Figures de Marbre
blancoudeplaftrc, que leurs ombres ne pa-
roiftroient pas noires , mais au contraire gri-
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qu'en de telles Srampes ainfïfans fujettion de
Couleurs, les Ombres font fi noires, elles

font mauuais effet à l'oeil, à caufe que le blanc

du papier paroift trop creu pour les Ombres,
ou lefdites Ombres pour iceluy : Cecy foit

dit comme en partant fans m'eftendre da-

uantage fur de telles particularitez
,
puis mef-

me que mon principal deflèin n'eu pas d'en

dire aucune chofe , mais bien d'y adjoufter,

que outre diuers Graueursà l'eau forte nous
en auons eu vn par cy-deuant nommé /.

Callot de Nancy , lequel a fait de fi excellentes

oeuures, fur tout en petit, qui eftoit fou

principal talent , qu'aucun d'auant ny d'après

Juy jufques à prefent, n'a encore mieux fait;

Cecy foit dit en fa mémoire, puis qu'en ce

genre d'ouurage il a eue prefqueau delà de

ce qucl'efprit de l'homme pouuoit efperer,&

qu'il eu en partie la caufe que nous ayons à

prefent icy , Se en diuers autres lieux, de très-

excellens hommes en cet Att-

Et touclut la diftinction desCopies de toutes

les Stampes Originales, il faut auouè'r qu'elles

font bien plus faciles à bien imiter ou copier,

quelesTableaux, quad ce neferoitqu'àcauiè

que les traits ou hacheures des vnes & des au-

tres fefont faites & fefont, par des Outils nô-
mez Burins,qui font tous en quelque forte de

pareille forme, & que pour faire vn trait ou
hacheure grofle & délice, il n'y a qu'à plus ou
moins faire entrer ou enfoncer dans le Cui-

ure lefdits Burins , qui eu quafi la melme
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chofeque d'imiter vne efcriture.

Deplusl'lmpreflionoula manière d'Im-
primerl'vne& l'autre defdjtes Planches, eit

toute femblable, il n'y a que la Graueure à

l'eau forte, laquelle peut eltre plus difficile à

imiter, à caufe que tous les Cuiures furquoy
Ion graue font ordinairement de différente

nature; l'vnplusmoloudoux , & l'autre plus

aigre ou dur ; Pareillement les eaux fortes de

différente , qualité force ou foibleife ; Mais
ayant cy-deuant fait vn ample Traitté de la-

dite manière de Grauer à l'eau forte, & du
moyen d'en bien Imprimeries Planches, je

n'en diray rien dauantage icy.

Pour celle en bois, ellefe peut très-bien

copier, à caufe qu'il ne faut qu'eftre foi-

gneux & exact d'efpargncr bien les hacheu-
res , & de couper net le bois

,
qui eft à dire

vuider bien nettement Se fans bauoeheures
ce qui eft blanc, en efpargnant bien lesha-

cheures rondement &droitement y donnant
auecjugement& adreffe, les hauteurs & ab-

baiflemens necelfaires, afin que lesefleuées

qui font d'ordinaire les grolies hacheures,

impriment fermement, & au contraire celles

qui fontabbaifleesimpriment foiblement.

Toutefois il arriue de toutes ces chofes

quafilemefme qu'aux Tableaux, qui eft que
tant bien foient-elles Copiées, les Copiftcs
n'eftans point capables de Defieigner d'In-

uention, ou du moins de Grauer après âcs

Tableaux ou Deilèins lauez , où par consé-

quent les hacheures ne font pas exprimées,
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Font que kurfcîites Copies paroLTent dures*

feiches,& bien fouuent plus noires que leurs

Originaux, quand mefme ils conteroient le

nombre des hacheures ; De plus comme aux
Tableaux , les Copiftes ont peine de toucher

auec Art , les touches qui forment les yeux,

nez, bouches, pieds ..mains, & autres telles

partielle mefmearriueaufdits Copiftes Gra-
ueurs, ne les formant point auec art& liber-

té, ains au contraire auec peine, & par ainfi

en corrompent fouuent la forme.

Pour connoiftre vue Copie d'vne Stam-
pc ou Taille Douce Originale , cette feule

particularité fuffiroit , fans auoir aucune con-
noiifance de l'Art

j
qui eft de remarquer foie

enl'vne ou en l'autre, quelque trait ou ha-

cheure, plus grofle ou déliée, ou bien plus

preifee ou effargie en quelque endroit au-
trement il fe peut remarquer encore cecy,

Sue bien fouuent il fetrouue,quele Cuiure

e la Copie ou Original peuteftreen quel-

que endroit défectueux , foit par pailles,

trous, ou autres rayes, qui prouiennent de

lamauuailè qualité & poliflèure ducht Cui-

ure , lefquels paroiflent fur le papier àl'Im-

preflion
;
De forte qu'ayant vnefois remar-

qué audit Original ou Copie , quelqu'vne

deceschofes,lefquellesne peuuent que par

vne merueilleufe rencontre , fetrouuet fem-

blable enl'vne & en rautre,lonpeut s'en fou-

uenir, & ainfi en eftre ailèuré ; Et pourvu
exemple allez greffier de ceci entre plufieurs,

ceux qui font Curieux defditesStampes fc_a-
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uent bien , qu'il y a vue peiitc defcente de

Croix d'Annibal Carrace , laquelle a efté

gtauée fur vn Cuiure tellement pailleuxou

gerceux, que tout le haut d'icelle .quinere-

prefente que l'air ou le Ciel & quelque partie

du bas de la Croix, vient tellement fale &
brouillée fur le papier, qu'il eft du tout im-

pofTible de pouuoir rencontrer vn Cuiure

pareil ; Ainfi par cette feule particularité, &
fins auoir aucune connoiilàncc de la prati-

que de l'Art, Ion peut aifement reconnoiftre

l'Original d'aucc la Copie; le fçaybienqu'vn

Graueur pourroit & aucc dcifein , imiter par

la Graueure toutes ces rayes, pailles,& trous,

mais cela ne fe pratique pas, &enplufieurs

telles rencontres il eft comme impoflible de

ce faire: ToutefoislesfçauantsGraueurs., qui

le font adonnez à ladiftindion de cescho-

fes, ne'fondent pas leurs connoiflànces fur de

telles particularitez.

le diray encore auant de finir
,
qu'il y a

suffi bien que des Peintres & Curieux, des

Graueurs qui ont connoifîance de ces chofes,

& d'autres qui n'en ont point, & pareille-

ment des Curieux , tefmoins ceux qui le

font de diuerfes petites Tailles Douces , dont

les hacheures fi préfixes, paroiflent aux yeux

les vnes dans les autres ,aufquelleson adon-
né le nom de pièces fines, parmy les Mar-
chands de Stampes& tels Curieux peu con-
noiffansj II y a aufti vn grand nombre d'autres

Curieux, qui fçauent bien diftinguer les bon-
nes d'auec les mauuaifes,& li ce n'eftpasen

toutes.
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toutes , par vne véritable connoiflànce ce fera

fuiuan t les moyens cy -deuant dits.

Il y a auflï vne chofe à difcerner ou remar-

quer aufdites Stampes , principalement es

Originales , c'eft lors que les Planches citant

vféesàforce d'Imprimer, on vient aies re-

toucher, quieft àdirer'entrerauec le Burin

dans la plus part de l'es traits ou hacheures,

principalement en celles qui ne font plus

capables de contenir en eux le noir
,
pour

s'imprimer ou s'attacher fur le papier : Or
fur cela il eft aifé en quelque forte de croire

qu'vne perfonne en peuft remarquer quel-

que chofe, puisqu'il eft très -difficile qu'vn

Copifte puifle faire r'entrer fon Burin fi

également dans ces premiers traits
,

qu'il

ne s'y voye du trop en des endroits, & du

peu en d'autres, & ainfi ayant vne fois veu

l'Originale, noire & bien imprimée, &en
fuitte la mefme grife ou blanchaftre quoy

que bien|imprimée, qu'il ne face la diftin-

dion de la retouchée. Or fur ces circon-

ftances de noire, & grife & bien imprimée,

& aufTi retouchée , I'ay trouué à propos pour

ceux qui ne font verfez en ces chofe s, d'en

dire deux mots.

Ceux qui font très- Curieux defdites bon-

nes Stampes, font ellat des premières im-

preffions, qui eft lors que les traits ou ha-

cheures qui les compolent impriment bien

noir & bien net , & que le fo nd du papier en

eft bien blanc.

Les impreflîonsquiprouiennentainfi que

H
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}'ay dit d'rne Planche qui a beaucoup impri-

mé ,paroinentgrifes &c peu fournies de noir,

principalement celles grauées au burin
;
&lors

qu'on leur donne plus de charge par laPrelIè,

on leur fait rendre plus de noir , mais le mal
eft que lefditeshacheures ne paroiflent plus fi

nettes fur le papier, ains au contraire cfca-

chées & comme maculées : Mais pour les

retouchées elles font beaucoup moins efti-

méesj puis les Copies encore moins, chacune

iuiuant qu'elles font
,
plus ou moins mal

Copiées.

l'auois oublié dédire , qu'on voit vn grand
nombre de Batailles , Chaifes , & autres telles

chofes, defleignées& grauées à l'eau forte par

jinthome Temfefle , lefquelles font excellen-

tes, fur tout en l'inuention, difpofition &
expreffion d'icelles; Mais pour la netteté de

la Graueure elle n'y eft pas grande, lleftoit

à Rome du temps de Villamene.

Refte pour clorre ceTraitté de parler du
choix des Sujets & du chemin que doit tenir

celuy qui deflre s'auancer promptement Se

facilement à bien Pourtraire.
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Chap. VIII.

TOUCHANT LE CHOIJT
des Sujets& du chemin pour ar-

riuerfacilement & promptement

à bien Pourtraire.

M On fentiment eft que de tousnos Arts,

il n'y en a aucun plus compofé & indu-

ftrieux que celuy à qui on a donnéle nom de

Pourtraifture & Peinture , & que ceux qui

fe veulent rendre en quelque forte parfaits en

la pratique d'iccluy , doiuent auoir l'efprit

bien yniuerfel, l'imagination forte, l'œil bon

àdilcernerlaformedes Objets en toutes leurs

circonftances, & la main libre
,
pour fe la

rendre ouuriere& exercée en la pratique d'i-

celuy ;& de plus auoir connoiflàncedes me-
sures d'vne grande partie des diuers corps vi-

fibles de la nature , ou du moins de fçauoir

prendre lefdites mefures au befoin
j

Etc'eftcequiafait ,
que diuerfesperfon-

nes ont dit & efcrit, qu'il Falloir qu'vn Excel-

lent Peintre euftconnoiflànce de tous lesau-

très Arts, puis que le fien doit reprefenter vni-

uerfellement tout ce qui fe peut rencontrer

de vifible à l'oeil humain.

I'auoiseuenuiedene repeter point ce qui

eft contenu aux trois ou quatre articles fui-

H ij
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nans ,
puis qu'il a efté dit au commencement

de ce Traitté
;
Mais ayant deflein d'expliquer

en gros l'ordre que peuuent tenir ceux qui

défirent apprendre la pratique de cet Art, je

me fuis trouué obligé de le réitérer pour en
xafraifchir la mémoire.

L'effeft donc que cet Art doit produire

eft,de fi bien reprefenter ou copier furvne
furface platte , foit mur , bois , toile , cuiure,

ou autre matière , tous les Corps vifibles de la

Nature, que cette reprefentation faceauoir la

mefme fenfation ou vifion à l'œil de ceux qui
la regarderont, que feroit lefdits corps s'ils y
«ftoientainfi prefens ouexpofez deuantluy:

Or cette furface plate , de telle matière& en
quelque fituation qu'elle foit eft communé-
ment nommée Tableav.

Il y a ainfî quej'ay dit, deux moyens vfi-

tezde reprefenter la plus grande partie de ces

corps fur cette furface platte ou Tableau, l'vn

eft, qu'ayant tous lefdits corps ou partie d'i-

ceux deuant l'œil , ou bien leur forme ou
celle des autres qu'on peut auoir empreinte
dans l'imagination , de les Defleigner &
Peindre Amplement comme à veue d'oeil,

fans aucunement s'y feruir de règle ny de
compas , & par ce moyen amener ion ouura-
ge à quelque forte de perfe&ion ; Or cette

manière eftla plus communément pratiquée
par les moins fçauans,en la raifon fondamen-
tale de cet Art,dautant qu'elle ne fçauroit que
par hazard faire produire à l'ouurage l'erFect

que l'œil en peut defirer
,
principalement
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pour les Tableaux hiftoriez &compofèzdè
différents corps,comme Figures, Baftimens,

Meubles, & pi ufieurs autres.

Le fécond eft, de fçauoir la mcfure de tou-

tes les parties des corps qu'on délire repre-

fenter fur cette furface , & de la fituation des

mefmes parties , & de l'œil du regardant,

enfemble des Iours, Ombres , & Ombrages,
& enfuittetrouuerauffi par raifon,la place &
proportiôdesfottes&foiblesTouches,Tein-

tes ou Couleurs claires & brunes ; ou com-
me on parle ordinairement,celle de la dimi-

nution des Iours & Ombres, fuiuant qu'el-

les font prés ou loin du Tableau dans le Na-
turel.

Or cette manière ou fécond moyen eft le

plus certain , pour arriuer à faire ainfi que
j'ay dit

,
que l'oeil reçoiue la mefme fenfation

ou vifion en regardant le Tableau, qu'il fe-

roit en regardant lefdits corps ou objets na-

turels.

Il y a plufieurs caufes qui ont fait que
cette dernière manière n'a pasefte fi généra-

lement pratiquée, entr'autres celle-cy, qui

eft qu'on n'en a pas eu toufiours les règles

expliquées familièrement, au contraire tres-

embaraifées , ce qui faifoit fouuent qu'es oc-

casions & fujettions , la pratique alloit àl'im-

poflîble, &de plus eftoient incomplettes n'y

ayant rien d'expliqué de la railon des forces

& foiblelTes des Teintes & Couleurs cy-de-

uant dites, defquelles on n'auoit point ef-

crit en public auant le Traiué de Perfpeûioe;

H iij
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que j'en ayfair,où toutes ces chofes fbnt am*
plement défaites & expliquées : Bref il n'y

a aucun moyen afleuré de bien faire la repre-

fentation , Pourtrait , ou Peinture d'vn quel-

conque corps , que par l'intelligence de la

règle qu'on nomme ordinairementla Per-

spective, laquelle eft à prefent réduite à

vne telle facilité, que plufieurs Peintres &
autres ,& moy pareillement, l'auons appri-

fe en moins de deux heures, & auffi toit mi-
fè en pratique,en ayant l'obligation à fon Au-
theur, duquel j'ay le bien d'eftre connu &
aimé,nommé Defargues, de la ville de Lion,

tenu pour vn très-excellent Efprit & grand

Géomètre.

Mais encore que ladite règle de PerfpecYi-

ue , foit la Baze ou pour mieux dire l'ame de

la Pourtraiture& Peinture , celan'empefchc

pas qu'il n'y ait plufieurs particularitez qui

Feruent très-fort à perfectionner les ouurages

de cet Art , neantmoins auant qu'en faire

quelque dénombrement du moins en gros,

je tafeheray de m'expliquericy defuittedes

commencemensqueje trouuerois à propos

deprendrepour en commencer la pratique,

car de les vouloir traitter à fonds & par le me-
nu , cela meriteroit qu'on en fift vn bien gros

Volume, & non pas qu'on l'adjouftaitainfi

fur la fin d'vn difeours, qui n'eft qu'vne peti-

te parcelle ou particularité, de l'effet &pro-
duttion d'iceluy.

I'auois fait il y a quelques années vn dif-

eours manuferkafiez ample fur cela , que je
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n'ay defîré mettre en lumière auant qu'en

auoir dit quelque chofe en gros, pour voie

fi l'efbauche de cet Ouurageferoit en quel-

que forte approuué.

Povr cet effet je dis, qu'il faut d'abord &
principalement en jeuneile , s'exercer L'œil

& la Main j L'ail à. bien diflinguer la forme
des corps, leurs Couleurs, Iours, Ombres,
& Ombrages, &autresdependancesd'iceux)

la Matn,à fe la rendre libre
,
praticienne, &

ouuriere, tant à Deffeigner qu'à Peindre.

Ayantainfi exercé ces deux parties , il faut

apprendre quelque chofe de la Géométrie
pratique ,& l'vfàge de mefurer ce qui fe peut

des Corps vifibles de la Nature, comme des

Humains, Animaux, Baftimens , Meubles,

& autres femblables; Enfemble les Efpaces

d'entre iceux fuiuant leurs différentes por-
tions

5
Envnmot enpouuoir reprefenter ce

qu'on nomme le Geometral , fçauoirle Plan

ou Affiette,Ie Profil , &L'Efleuation par Fi-

gure, ouparvnfimple Deuis
;
Et afin qu'on

ne croye cela trop difficile, j'aduertis que c'eft

ce que la plus part des Compagnons, Char-
pentiers, Maffons, Menuiffiers ,& autres tels

Ârtifansfçauent faire, & ce qui peut eftre ex-

pliqué par plufieurs qui enleignent les Ma-
thématiques.

Or cette pratique du Geometral bien en-

tendue, donne le moyen de mettre en Perf-

pecHue tous les corps dont Ion peut auoir ou
fçauoir la mefure , fans aucune difficulté ny

peine t dautant que la règle de pratiquer la
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de celle du Geometral.

Ienem'eftendraydonc point d'eferireny

enfeigner icy , aucune defdites pratiques,puis

•qu'il y en a au jour desTraittez tres-amples:

& encore qu'il femble aie bien prendre, qu'il

fuffiroit à vn Peintre afin de pafler pourfça-

uant en Ton Art, de fçauoir fi bien reprefen-

ter dans Ces Tableaux toutes les choies vifi-

bles de la Nature , qu'elles fifîent les mefmes
efFects à l'oeil cy-deuant dits , pource qu'y

ayant des Goufts ou AfFectatiôs de manières,

«le l'air & proportion des Figures , de leurs

Habits ou Draperies , & fuiuant les diuers

pais & modes, enfembleles Païfages , Bafti-

mens, Meubles , & autre ebofe d'vfage,il

n'y auroitqu'à l'aduertir de ces diftin&ions;

toutefois Ion voit que plufieurs Peintres qui

ont eu réputation de les bien exécuter ainfi,

n'eftans pas aduertis des erreurs qu'ils fai-

foient , ces manquemens ont efté la caufe

du mefpris de beaucoup de leurs Ouurages,

& pour m'expliquer mieux fur cela , le dis

que tout ainu qu'on reconnoift par l'air du
Vifàgc,les diuerfes Nations les vncs des au-

tres, cnfèmble leurs Formes de Veftemens,

& autres chofes de feruice , Ion peut pareille-

ment diftinguer les Peintures ou Tableaux
qui les reprefèntent, Scqu'vn Peintre feroit

mal de fe feruir d'vn Modellc ou Original

Anglois , ou Suédois, pour reprefenter vn
Efpagnol , ou Italien , & aufli le mefme d'vn

Baftiment Gotique, pour vn des anciens
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de leur vfage
;
Neantmoins cela n'a efté &

n'eft encore que trop pratiqué par plufieurs

Peintres de diuers pais, ainil que j'ay dir,

quoy qu'ils ayent acquis grandereputation;

Et il fe voit des Tableaux reprefentans di-

uerfes Hiftoires anciennes , tant véritables

quefabuleufes, comme par exemple d'vne

Natiuité , Adoration , & autres du vieil

Tcftament , où Ion reconnoift que lefdi-

tes Figures ont del'air des Flamands & Fla-

mandes , d'autres de Vénitiens & Vénitien-

nes , François & Françoifes , &c. & de plu-

fieurs parties de leurs habillemens & autres

chofes de l'vfage de leurs païs j&lacaufede

cela eft, à mon aduis
,
qu'ils fe font feruis

pour modelles des Figures dulieu de leur de-

meure; Cen'eftpas que la plus part n'ayent

tafchc en les faifant de les defguifer, mais

non jufquesau point qu'on nelesrcconnoif»

fe encore en tenir beaucoup del'air.

Orpour euiter ces chofes, en cas qu'on

vouîuft que chaque figure & autres corps

qui feruent à ordonner & former les diuers

Tableaux fuflènt exécutez ponctuellement

félon leur naturel , fi c'eftoient Hiftoires

tres-anciennes,comme celles du Vieil Tefta-

ment , il faudroit rechercher foigneufement

lesbonsliuresquitraittentde ces chofes, &
ainfî le mefme de l'antiquité , comme des

luifs ; Grecs & Latins , & en fuitte des autres

Nations qui ont efté & font encore à prefentj

De forte que voulant reprefenter dans vnTa-
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ceurs enfemble,chacunefuft traittée en fa vé-

rité , tant comme j'ay dit en l'air des figures

humaines
,
qu'en leur gefte & autres actions

dépendantes d'icelles , & en leurs veftemens

ou draperies
,
puis en quelque forte en la for-

me des terres & lieux , où eu leur habitation,

& auffi des vtenfiles de leur vfage ; Car par ce

moyen chaque chofe reprefenteroit ainfi le

vray : Mais d'autant que tout cecy ne fuffit pas

encore entièrement a former vn Tableau qui

ïbitcequeles tres-fçauans tiennent pour ex-

cellent, qui fe nomme à prefent panny eux la

bonne manière, autrement le bon ou grand
Gouftjà caufeque de tous ces corps vifibles

de la nature, il yen a en diuerspaïs dont la

proportion & air ,eft plus agréable à l'œil de
quelques perfonnes qu'à celuy d'autres , tant

des figures humaines que des beftiaux,& par-

tie de la terre, & en fuitte des Ouurages faits

par l'induftrie des hommes, comme les ba-

ïtimens,&diuers autres, à cette occafion il

eft à propos de fçauoir faire cette diftin&ion,

afin de fe feruir au befoin de ce qu'on peut

nommer beau.

Reite la dernière & plus difficile chofe à ac-

quérir que doit fçauoir vn Peintre outre ce

que deflus , c eft de faire en forte qu'alors

qu'il a entrepris de reprefenter vne Hiifcoirc

tellement ancienne
,
qu'on ne puifle auoir

mémoire, ny vertige quelconque des formes

d'habillemens, baftimens& autres particula-

ritczjd'en inuenter, lcfquelles foient entière-
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nient différentes de celles dont on peutauoir
connoiflànce , ainfi que je l'ay expliqué au
commencement de ce traite en la huift &
neufiéme page par la comparaison des Hi-
storiens & Poètes, d'auec les Peintres.

Or fur cela je dis ,que je n'ay encore veu
aucun Traitté particulier nypublic,qui prév-

enue vne proportion déterminée des figures

& autres telles chofes , non plus que du choix

des plus beaux Ornemens, baftimens,&c.
Mais bien quelques goufts& opinions, ainfi

qu'àfait Albert Durer, Iean Coufin & quel-

quesautresfur la proportion du corps hu-
main.

Ce la n'a pasempefché que diuers Excel-
lents efpritsn'ayent fait effort chacun en par-

ticulier, d'en faire quelque- recherche fur les

fragmens de diuerfes figures & baftimens
faits par des anciens Sculpteurs, & Archite-

ctes , comme entre autres pour les figures

humaines , de l'Hercule de Farnefe , & du
Commode pour des hommesforts, & du Gla-

diateur pour vn Luiteur : de l'^4folon , du
Meleager , du Lantm ,

pour des Ieunes hom-
mes : pour des Vieillards, des fleuues du A7/,

Tibre, SclcLaocoon: pour des femmes, de la

Venus de Medicii , Flora, & Cleopatre , &
quantité d'autres belles figures tres-eftimées,

& dont de la plus grade partie nous en auons
des bronzes& des plaftres

,
par le moyen des

creux ou moulles qui ont efté faits fur les

Originaux qui font a Rome.
Outre ces chofes, ilsfeferuentauffi des di«
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uersbcaux bas reliefs ou demyes boflès Anti-

ques, lefquels outreleurs belles proportions

donnent de grandes lumières pour l'Hiftoi-

re, foit véritable foit fabuleufe par leurs vefte-

mens tant compofez qu'autres , & de plu-

sieurs vtenfiles de diuers feruices.

Le mefme des baftimens & beaux Edifices,

Ornez des Ordres de Colomnes, & de quan-

tité d'autres Ouurages des anciens Grecs &
Romains.

Ainfi à prefent plufieurs Peintres font la

mefme chofe, & iè rendent tres-excellens

f>ar
cette eftude, & par la ledture des bons

iures qui traittent de plufieurs particularitez

de l'antiquité ; C'eftpourquoy outre diuer-

fes qualitez & connoiflànces dont doiuent

cftre dotiez ceux qui défirent pratiquer à ce

point,ce noble Art de Pourtraiture& Peintu-

re, celle- cy en eftvne allez neceilàire ; d'a-

uoir l'efprit propre pour la lecture , afin de

bien entendre & diftinguer dans icelles, les

chofes qui peuuent feruir à fes entreprifes.

Et d'autant que par la corruption des teps,

plufieurs fe font adonnez à la pratique de cet

Art, fans fçauoir s'ils en eftoient capables,

fbit de leur propre vouloir, foit de celuy de

leurs Supérieurs, j'ay creu neceflaire d'aduer-

tir quefifortuitementvn de cent rencontre

par cette voye, c'eft comme par miracle,c'eft

pourquoy nulnefedeuroit porter ny porter

aucun à apprendre cet Art , àmoinsde fere-

foudre de n'eftre que Copifte des Corps vifi-

blesdcla nature ou départie d'iceux; qu'il ne
iceuft
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fcéuft afTezbicn efcrire & lire, & fur toutes
qui eft de principal, auoir donné lieu en luy
monftrant diuerfes Tailles- Douces Se Def-
feins, déjuger par la defeription qu'il en fera,

qu'il en a conçeu la forme , la fuuation & dif-

pofition ; Car j'ay veu & connu delajeunefl
fe & autres afl'ez aduancez en aage ,lefquels

auoient les yeux & le jugement iî peu duit

à difeerner ces chofes, que quelques -vns
m'ont autres fois demandé , en regardant

vne Stampe ou Taille- Douce, laquelle re-

prefentoit diuerfes figures veftues à noffcre

mode, comme de la Noblefled'vn& d'autre

fexe, fic'eftoitvn païfage, ne pouuant pat
mefme trouuer le fens ou la véritable po-
rtion requife

,
pour les confiderer ; Or je

trouue que ceux qui ont les yeux & le juge-
ment de la forte, ne font guère propre à ap-
prendre l'Art delà Pourtraiture & Peinture,

ny mefme auoir connoillance deschofes cy-

deuant dites, fur lefdites manières & Origi-

naux.

Il n'y a personne qui aye delîr d'»pprend§e

quelque Art ou Science, qui ne fuft bien
aife de trouuer quelqu'vn qui y foit très-ex-

pert & entendu afin de fe faire inftruire.

Demefmeceluy qui veut enfeigner, doit

ce me femble examiner fi le difeiplea difpo-

fition & inclination à connoiftre ceschofes &
à les apprendre ,& d'autant que je fuisprom-
ptementvenu à conclure la fin de la pratique

de cet Art par ce difeours
,

je mettray îcy

de fuitte en abrégé l'ordre ou chemin que



doit tenir celuy qui délire y commencer , ne

donnant ce que j'en ay cy-deuant dit, que
pour vne préparation ou aduertiflement, lors

qu'on eftaucunementauancc en ladite pra-

tique, Maispour entrer en icelle.

Premièrement il faut commencer à Deffci -

gner d'abord à veue d'ceil,d'apres des Taillet-

Douces de Raphaël d'Vrbtn, telles qu'elles ont

cfté cottées cy-deuant es pages
3 }, & 5 4. & de

celles prifes ou imitées des beaux bas reliefs £*>

des belles Sculptures antiques, ainfi qu'il s'en

voit vne grande quantité grauée à l'eau forte,

par F. Verrier, dit le Bourguignon^vn desgrands

Peintres de ce temps, 5c par quelques autres,

fans s'amufer à aucune autre, fî ce n'efl

Qu'elles foient de ce gouft ou manière, & afin

e ne pas commencer cette pratique à veuç

d'ceil fans aucun précepte
,
j'ay bien voulu

en donner vn dans la première Planche qui

viendra fùrla fin de ce Traitté.

En fuitte defdites Tailles- Douces , il faut

copier fur des Deflèins & Tableaux faits par

ceux qui font les Inuenteurs d'icelles
,
puis

après il fefaut feruir des beaux & bons Bas

Reliefs ou demyes Bofles Antiques , ou de ce

gouft, les Defl'eignant tant à la lumière de la

lampe ,qu'auxdiuersgrandsIours& lumie-,

res ,& ainfi de plufieurs différents corps vifi-

bles de la Nature, comme des vertiges de»

baftimens& autres parcelles de l'Antiquité*

d'abondant en taire lemeime des telles & fi-

gures de rondes Bofles cy-deuant nommées*
& pour condufipn bien notter

,
qu'il faut ftîre



99

effort autant qu'on pourra en De/Teignant

defditesFigurcs , Baftimens,& autres Corps,

3'en bien retenir dans l'imagination , l'air,

& la proportion de toutes les parties d'i-

ceux & d'icelhs , afin que venant es occafions

fe feruir des figures humaines, pour leur don-

ner les attitudes ou actions conuenables au

fujet qu'on veutreprefenter,lon puifle corri~

ger les deifauts qui s'y peuuent trouuer à

caufe qu'il eft comme impofïiblc de pouuoir

rencontrer des figures d'homme, de femme,
ou d'cnfans,qui foient bien proportionnées

en toutes leurs parties, comme cela fe voie

aufdites figures antiques, eftant croyable.»

que ceux par qui elles ont efte faites , auoisne

choifi en plufieurs corps naturels, tourcs ces

belles parties, pour les former ou rendre ain/î

complettes.

Ayant donc aflez long-temps DeflTeigné

fur lefdites Sculptures, & bien retenu dans l'i-

magination leur air& proportion, de forte

que Ion le foit rendu capable de les représen-

ter ai nfi fans voir le relief,& d'en former d'au-

tres de diuerfes attitudes ou actions qui ayen t

ces proportions -, Alors il faut copier d'aptes

le "Naturel, le formant aux occafions félon

l'air defdits Antiques.

Et eftant arriué à ce point de defleigner

après le naturel & ainfi le corriger à l'occa-

fion,ilfaut pratiquer commeil aeftédir, le

moyen de trouuer les mefures Geometrales

des corps donton veut former vn Tableau,

pour puis après les mettre en perfpe&iue, à
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laquelle chofe il faut s'exercer , lors qu'on eii

venu au point de DelTeigner d'après le relief,

{bit de ronde BofTe , (oit du Naturel.

Ainfi ladite règle de laPerfpectiue donne-
lalaconnoilïance vniuerfelleà celuy qui fera

exercé à celledutrair&proportiondesCorps
vifiblesde la Nature,&aufTi d'en compofer de
fon Inuention, cnfemble au maniment du
Pinceau & alliage des Couleurs, à Fraifq,à
Deftrempe ,ouaHui!e, de reprefentertous
les Corps imaginables delà Nature , tant en
gênerai qu'en particulier , afin que la Copie
ou Tableau qui s'en fera, fafle aux yeux de
ceux qui le regarderont autant que l'Art & la

capacité de l'Ouurier le peut permettre , la

mefme fenfation ou vifion que feroient lef-

dits Corps; Et pour ce faire elle vous donne-
ra non feulement la precifion de la place des
Contours ou Traits de la plus grande partie
defdits Corps

;
Maisaufli celle de leurs Iours,

Ombres , Ombrages, enfemble l'endroit de
la Force & FoiblefTe de leurs Touches , Tein-
tes ou Couleurs : Et finalement vous enfei-
gnera comme les Corps colorez eftans veus
de front & efclairez ou illuminez, ont la Cou-
leur plus forte & plus viuc que ceux qu'on
voit fuyans , & que d'vn corps rond les tour-
naus equipolent à vn grand lointain , des-
quels il en faut forcer rafroibliffement,n* on
veut les faire paroiftre, s'arrondir

; mais tou-
tes ces chofes eftant déduites dans monTrait-,
te de Perfpeâiue allez au long,jen'enparle-
ray point icy , bien diray je que fi tous le*
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Tableaux fe fàifoient ainfi par règle de Per-

fpecliuc , les yeux de ceux qui les regarde-

roient en fèroient mieux làtisfaits , & n'y*re-

marqucroient pas tant de defFauts qu'à ceux
qui ne (ont entieremét faits qu'à veue d'œil:

le me fuis trouué oblige de rebattre icy,

que fi ceux qui défirent paruenir autant

promptement que leur naturel ou difpofition

le pourra permettre au but de ce Gouffc ou
manière du bel An tique cy-deuant dite

;
qu'il

faut abfblument ne s'attacher ny mefmeen
confiderer aucune autre ; Car ainfi faifànt

Ion fe l'imprimera fortement dans l'imagi-

nation; Et pour en auoir des preuues fuffi-

fantes, cela fè peut voir entr'autres es œu-
ures dudit Pouffin cy-deuant nommé, par

lefquelles Ion remarquera que depuis très-

long temps il auoit cette inclination ou but

& qu'il n'a jamais changé & rechangé de ma-
nière ainfi que plufieurs autres qui n'y ont

f>ar
ce moyen trouué leur conte, Se ce qu'il a

e plusaugmenté en fes ceuures depuis quel-

que temps, eft au Colory , Ombres ^Om-
brages & à leur fortifiement & afoibliuement

fuiuant laraifon ou règle , laquelle il n'a pas

à mon jugement toufiours pofledée ou en-

tendue comme il fait à prefent.

Moyen defairefaire aux Tableaux

l'effetqu ils doivent.

Eftantcy-cteuant obligé de reprefenter

par difeour s & en vne Planche ou Figu-

I iij

M



re, vii moyeu de faire faire aux parties au
corps qui compofent les Tableaux plats l'ef-

fet qu'on defirc , & la petitellc de la p^ge qui

doit feruir d'explication a la Planche qui fuit,

ne permettant pas grand difeours -

t
Iediray

icypour y fuppleer qu'ayant à faire vne telle

chofe, jechoifirois le Lieu , Station , ou Af-

peft., d'où Ion defirera voir lefdits Tableaux:

Si c'eft dans vne Salle, Gallerie, Chambre ou
Cabinet, je determinerois ce Lieu ou Sta-

tion, au milieu ou fuiuant l'endroit le plus

côuenabled'icclle;puis ayant arrefté la gran-

deur de mes Tableaux , tant en leur largeur

que hauteur , je mettrois la ligne du plan de

l'œil oq horizontale, à quatre pieds & demy
du plan d'affiette ou plainpieddela Cham-
bre, puis ayant conte le nombre des pieds

qu'il y auroit delà ftation aufdits Tableaux,
jetracerois, couperois, ou diuiferois, auf-

dits Tableaux mes efchclles fuyantes & de
front , & par icelle je traitterois tout mon ou-
urage

;
par ainfi il eft affeurc qu'ils feroient

vne partie de l'effet qu'on defire , puis que
c'eft le vray moyen de ce faire; Car ces Ta-
bleaux eftans ainfi faits & pofez, il n'y au-
roit qu'à fe mettre au lieu déterminé pour les

voir , n'y ayant qu'à fe tourner d'vn cofté &
d'autre, fans changer de place ; Et dautant
qu'il y a des perfonnes plus hautes les vnes
que les autres, & qui parce moyen ont plus

de quatre pieds & demy , depuis les pieds juf-

ques aux yeux, j'ay penfé qu'il cft plus com-
mode ou facile aux grands de fe baifler , que



aux petits de fe hauflèr.

Et daunnt que
j
ay dit vers le Commence-

ment de ceTraitte que La plus part desAnciens
Peintres failoient leurs ouurages lî ache-
Ui z qui fenibloient dans le dcftail qu'ils euf-
fent regardé leurs Modelles de trop prés, le
diray que voulans déterminer vne diftance

iai(b;mable a moins que d'eftre contraint
ou aflujetty , il raut qu'elle foit du moins aufïï

efloignée du Tableau que la plus grande hau-
teur ou largeur d'iceluy, pluftoft plus que
moins j& pour moy je trouue que la diftan-

ce du double de ladite largeur ou hauteur, eft

très- raifonnable& fait faire bel effet aux Su-
jets : Or ainfi faifànt l'œil tant bon foit-il

ne pourra pas difeerner fi diftinctement au
Naturel les poils & autres menues parties,

ainfi que la plus part de ces Anciens Peintres

ont fait.

Lon fera auffi aduerty qu'on peut es occa-
sions faire diuerfes ftations

,
quand il y a plu •

fieurs Tableaux , comme es Galeries où il y
en peu: auoir aux fonds & aux coftez, & que
la largeur d'icelles oblige à prendre vne cour-

te diftance, ainfi que je l'explique ians la

dernière Planche.

Suit l'explication de la pratique de Def-
feigner d'après les Tailles Douces , Deùeins
& Tableaux cnfemblefur le Relief;

mm



Première Planche.
Cette Planche eft pour expliquer

vnc pratique, pour pajjablement

Pourtraire precifement à vcu'ê

et*œilJes Corps vifMes de la Na-
ture.

Bien que j'applique feulement cette pra-

tique de Dcfieigner à veuëd'œil fur vne
feule tefte ainfi qu'en la Planche qui fuir,

cela ne fait pas qu'on n'en doiue faire le mef-
mc fur vne figure entière, & furplufieurs&

autres diuers Corps formant Hiftoire; mais

pour vn commencement il fuffira de cet

exemple.

Ieprefuppofe donc, qu'on ait à Copier
fur vne furface platte , foit papier , carte , toil-

lc,&c. vne telle Tefte ou autre telle chofe de
Taille Douce, Deffein, ou Peinture, & qu'on
aittiréfuricellevneligneàplomb A B,com-
me en ladite Planche , en tel lieu & endroit

qu'on voudra , foit au Crayon ou autrement;
puis en fuitte vne autre , laquelle luy foit per-

pendiculaire ou à l'cquerre , ainfi que cel-

le CD.
Pareillement qu'on aye faitlameimecho-

fe fur le papier ou autre telle furface oùlon
defire faire la Copie

;
félon qu'on s'en eft dé-

terminé la proportion plus ou moins grande,
Ion doitobferuer ce qui fuit, toutefois mon
fentiment eft qu alors qu'on a pour Origi-
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nal vn Ouurage fait en petit ainfi que font

ordinairement les Defieins &Tailles Douces,
le meilleur eft de faire la Copie beaucoup
plus grande.

Cela fait Ion doit choifir vn endroit con-
uenable pour pofer droit , fixe, ou arrefté de-

uantfoylon Orig/nal ou Patron. Puis il faut

fe placer vis à vis & prendre vn efloignement

ou telle diftance auec laquelle Ion puifle fa-

cilement, nettement t ou distinctement, em-
brader d'vne feule œillade le contenu d'ice-

Juy : Et pour opérer ou pratiquer il conuient

d'abord auoir égard à placer en gros autant

precifement & proportionnellement qua
l'oeil d'vn chacun le pourra permettre les

parties m», cs,hl^, qui fe rencontrent fur

la ligne à plomb AB,& fur celle de front

CD, comme lo , t<j
,
puis faire le mefme

pour les autres plus menues parties, auffide

gros en moins gros, en regardant toufiours ce

qui fe peut rencontrera plomb tant à droit

qu'àgauche de ladite ligneAB,& de celles qui
luy feront paralelles comme la ligne o

, f ; Se

ainfi la mefme chofe par le moyen de celle de
front CD , en conliderant exactement les

parties qui fe rencontrent au deifusouau def*

fous d'icelle & fur les autres qui luy pour-
roient eftre paralelles telles que rj, & ainfi

continuellement de toutes les petites parties

tant du Trait que des Iours, Ombres,& Om-
brages.

Mais quelques perfbnnespourroient dire

qu'il vaudioitaucautauok tout d'vn coup fait
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vn Treillis ou petit Pied: A cela je répons que

cène feroitpas fmure mon intention , dau-

tant que d'ordinaire le petit Pied attacherait

du DifcipîeàCopierdc ton Original chaque

partie à part , & par ce moyen il ne luy en re-

fte pas l'idée ou forme en gênerai; ce quieft

tres-necefiairepourfe rendre vn jour capable

defairedeRefouuenir ou D'inucntion : Car

encore que j'aye diticy, qu'il faut tracer les

lignes A B, & CD & autres, fur fon Origi-

nal & fur fon papier; le n'entens pas qu'on

en face vn continu, Car il fe rencontrera des

Sujets & des Occafions,oùil eftimpolïible

de le faire; outre que ce feroit prendre d'a-

bord vne habitude mauuaife; Mais c'efl: feu-

lement pour en conceuoir mieux la pratiques

& pour exemple, je disque quand vn Difci-

pleaura vn peu pratique effectiuement cette

Forme de règle ainfi à veuc d'oeil; Il faut, lors

qu'il viendra à Copier fur defdits Originaux

de Taille Douce , Deffein, & Peinture, ou
bien fur des bas Reliefs , rondes Bofïes , ou
Naturel > qu'encore bien qu'il n'y ait fur, ou
deuant iceux , aucunes telles lignes , il faut

qu'il s'en forme ou qu'il enconçoiue, parle

moyen des parties qui fe trouueront ainfi à

plomb, & de front, vis à vislesvnes des au-

tres ,
premièrement en gros ,

puis jufques au

deftailj & comme cela, s'eftant bien placé,

en forte qu'on ne change point la pofition

de l'oeil ou de la veuè' , Ion peut Copier ces

parties fuiuant qu'elles fe rencontrent à

plomb ,& efioignées d'en haut ou d'eu bas,
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à droite & à gauche des vues ou des autres-

Àinfi voila à mon fens la naturelle pratique
ou règle , dont on Ce puifl'e lèruir pour Def-
feigner à veuë d'oeil fansaydede règle ny de
Compas.

Et pour celle qu'on nôme communément
la Per/pe/î/ue , l'ample Traitté que j'ay mis
au joui il y a quelque temps, ainfiqu'ila elle

dit/n'empefched'en rien dire en celuy- cy.

*8fc



ïoS Devxiesme Planche.

Maintenant touchant la pofîtion des Ta-
bleaux & la diftance qu'il conuiertf

prendre pour les regarder

.

La ligne A B , eft pour repreienter la figu-

re du regardantjA^ft l'endroit de l'oeil,B,ce-

luy des pieds , cette grandeur A B, eft fuppo-

fée de quatre pieds & demy , Le Tableau

GFDE, & pareillement les deux autres

ffde , &, g f de, dont le premier paroifteftre

placé à vn des coftez d'vne manière de Cabi-

net ou Galerie, l'autre à l'vn des bouts , &
l'autre au plancher, lambris ou plat fonds;

Celuy du cofté & du bout, font fuppofez efle-

uez de deux pieds trois pouces, du plain pied,

ou à la hauteur d'vn lambris , & de quatre

pieds de large chacun , &la diftanceaurfi, qui

eft la ligne A C , à la referue de celuy du
bout, dont la diftance eft de fix pieds & celuy

du plat fonds, pareillement l'vn de fes co-

ftez eft dequatre, & la diftance auffi: Par ainfi

fi tous ceux qui font des Tableaux en de

tels lieux fçauoient la pratique de la Perfpe-

étiue, & qu'ils vouluflent placer le point de

veue & couper leurs Efchelles perfpedtiues

félon les lieux & les diftances conuenables, &
en iuirte DelTeigner & Peindre les Ouura-
gesdefdits Tableaux en ce quife peut par la-

dite règle , il eft tres-alfurc qu'ils leur feroient

faire vn très- grand effet , ainfi que cela fe

peut voir en quantité d'Ouurages qui ont
cfté exécutez de cette forte pat d'excellens

Peintres. Et encore que plufieurs Tableaux

paroiffent
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paroiflent aux yeux de diuerfcs perfontteSi

tres-beaux & bien-faits , tant en la fituatioa

des Corps qu'en leur proportion Perfpecliue,

Iours, Ombres & Ombrages
;
Et finalement

en leurs forces ou foibleues. Ceux qui fça-

uent la règle vniucrfelle de la Perfpe&iue

n'en feront pas le mefme jugcment,ainfique

j'ay cy-deuant dit, ains au contraire ils y
troUueront de fenfibles defFauts & en très-

grand nombre, fur lefquelles chofes ils ne
éliront pas feulement cela n'eft pas bien,mais

lors qu'il en fera de beloin , ils en feront

voir la raifon claire Se euidente & le moyen
d'y remédier.

S*eflant rencontre fur lafin de l'imprefionde ce

Traitté
,
quelques Cages qui eujjent demeuré

blanches,Ie mejuts trouué obligefour les rem -

fltr , djadjoufer <vnefartte du dtfcours qui

fuit.

ENcorc que j'aye donné cy-deuant des

, préceptes qui femblent eftre particuliers,

pour la fituation de quelques Tableaux , cela

n'empetche pas que la mefme pratique ne

s'appliqueà ceux qui font inclinez; Et pour

ce fujet s'il y a quelqu' vn qui aye le defir de le

fçauoir ,& auffi de faire les Efchelles Perfpe-

tîiiues de front & fuyantes, & leurs viager;

Cela eft amplement déduit dans mon Trait-

té de Perfpccliue , ainfî quej'ay dit- Enfemble

diuerfes belles particularitez fur ce fujet , ou-

tre la pratique générale d'icelle.

K
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Gerî'eft pas que ledit Traittc foit remply

ainfi que plusieurs autres <ie diuers fujets ou
Tableaux , ou pour mieux dire d'Images,

pour feruir de modelles à faire quelques

Perfpe&iues au bout d'vn Iardin ou Allée;

Ainsau contraire , eu lieu de vous donner de

tels modelles à Copier; Ce qui efl contenu

en iceluy, vous enfeigne d'en faire ou former
de voftre Inuention , en vous faifant voir par

vn très-grand nombre d'exemples , comme
la règle ne varie ny ne change point à quelle

occauon que ce foit. Cecy foit dit pour don-
ner aduis à ceux qui ne font point verfez en
toutes ces circonftances de ne fe laifler pas

volontiers furprendre aux Traitiez de Per-

fpectiues qui fontremplis de telles Images,»
moins que ce ne foit auec intention de le re-

créer la veiie fur i celles, & par ainfi il faut

qu'elles foiertt del'inuentionde quelque ex-

cellent Defleignateur.

Ilyaaufliplufieurs tant Praticiens qu'au-

tres,lefquels croyent eftre impoffible de re-

prelènter par ladite règle de Perfpeétiue, vne
grande partie des Corps vifibles delà Natu-
re

;
principalement les irreguliers & corn»

polezde diuerfes petites parties, & fur tout

celles qui font formées par des lignes cour-

bes , & qu'elle ne peut guère feruir qu'à la re-

présentation des baftimens & autres telles

chofes.

A celajerefpons,que ceux qui pratiquent

ces règles, peuuent reprefenter auec icelles

vn grand nombre d'autres choies , Se auflï
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fçauent bien prendre la mefure de la grotte
maû"e de ces Corps, & grande partie du dé-
tail

5
Et touchant ces plus petites parcelles

irregulieres , la connoifiance du très-fonds de
la pratique leur montre enfuitte à les placer
fans règle ny compas bien àpeu prés du lieu

& place où ils doiuent eftre ; Et dauentage
s'ils placent plufieurs Corps, & en diuerfes
Situations feulement à veuè' d'oeil , il fera fou -

tient aflèz difficile d'y remarquer de notables
fautes.

C'eft pourquoy Ion fera cette reflexion,

quej'aytoufiours eu l'intention de ne point
ieparer entièrement la pratique de Deflei-

gneràveiied'œil ,d'auec celle par mefure &
règle effedtiue: Ains au contraire les marier
enlèmble, d'autant qu'on ne peut pas rouf-
jours auoir le plan

,
profil & Efleuation Geo-

metraledetousles corps
;
Ce n'eft pas parce

qucjedis,qu'vnqui ignore ladite règle s'en
doiue preualoir, Car il eft très-certain que
celuy qui n'en a point de pratique ny de con-.

noiiîance, ne trauaille qu'en taftonnant ou
au hazard- le fçay bien aufli qu'on pourra
dire qu'il n'eft pas neceffcirc de Tracer, DeC-
feigne:,ou faire le Trait & Contour par la

règle delà Perfpedtiue , d'vne Tefte ou Pour-
trait, r.yd'vnPaïfage tel qu'il s'en peut ren-
contrer, nyauffi de diuerfes Fleurs & autres

telles chofes,& que ceux qui pratiquent ou
font de tels Ouurages , ne tracent d'ordinai-

reaucunelignefurcefujet,jel'aduoiiej mais
cçlancfait pas que celuy qui eft entendu en

Kij
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cette pratique , ne fadejouer , ou ne Ce férue

<i'icelle en plusieurs lieux ou ceux qui n'ont

pas cette connoiflànce ne peuuent croire

qu'elle s'y puiiîe appliquer : Comme de

bien placer fur lefdits Corps, & auec rai-

fon , la place du Iour , des Ombres , Si

Ombrages , enfemble celle de Touches,

Teintes^ou Couleurs , félon leur degré de

force ou d'arroibliflèmcntjqui efteeque j'ay

ouy nommera ce grand Peintre dh,N.Poufi

jtn,LaPerfJ>eftiue Aérienne, et* de L\tir.

A cette occafion diuerfes perfonnes ont dit,

& d'autres écrit, qu'il eftoit impolTible de

donner vne règle dudit affoibliflement 5c

fortifiement autre que par le moyen de la

veUejll en eft bien quelque chofe, Mais je nie

absolument qu'on aye jamais trouué que la

feule veue aye déterminé vne telle Couleur,

deuoireftte moins forte de tant ou de tant à

l'égard d'vnc autre plus ou moins éloignées

de la baie ou bas du Tableau ,ou félon la di-

ftance dudit œil à iceluy.

Or il eft temps de finir ce Traitté,en priant

ceux qui prendront la peine de le lire, de

croire qu'il y a mille belles diuerfitez Sur les

chofe? cy-deuant dites, & fur ce fujet, queje

parte fous filence ,les referuant pourvneau-
tre. occafion fi Diev le permet -, Enfemble
vn Traitté de pratiquer , les Crac/ Ordres de

Colomnes en l'Archtteiïure fur les Principes de

Palladio, Architecte Italien ; Et en fuitte la

Proportion du Corpshumam , tant fur les beaux

Antiques cy-deuant nommez
,
que fur quel-



quesvnes d'Albert Durer qui y ont rapport

Lc:out par des manières ou pratiques très-

faciles.

Love' soit Die*.

Correction Ç$ remarque de quelques fautes Ç§
«bmtfions , qui ont cflè commifes Ç$ obmifes

en ce Traitté.

Page 9. il y a vn fleuron mis mal à proposC

page 10. lignes 2,1. & 13. lifez proportion des

figures, leurs veftemens ,&c« p. n.l. 14. li-

fez vn Mariage. & en lai. ij. lifez defleigné.

p.14. 1.18. lifezles Curieux j&c. p. 41.1.4.
lifez Léonard Damna appelle vulgairement,

Léonard Daluins , Peintre& Sculpteur, p. jo.

I.3. lifez exprefllon fuiuant l'Hiftoire , &en
mcfme p. 1. iz, lifez extrêmement au brun.

p. 1-3.1.17. lifez /<? CJo^tf. p 58.1.15. lifez difficile.

p. 80.I xtf lifez fuiuant. p. 96 1. 12. lifez Ro-
mains fur les liures qui en traittent comme,
Vttreuue , Paladio, Scamofy, Vignole ,&. autres,

p. ior. au bas lifez au Tiltre, Uojen défaire

fiiire auxTablcaux feffet qu ils dosuent fuiuant

leur poftton.



JExtraiBdu Priuilegedu Roy.

PAr grâce & Priuilege du Roy donné à

faincî Germain en Laye le 3. Nouembre
1641. Signé, LOVIS. Et plus bas , Svblet:

Il eft permis à Abraham Bofle de la ville de

Tours, Graueor en Taille-Douce ,de grauer,

faire grauer& imprimer , vendre, faire ven-

dre & débiter par telles perfonnes qu'il verra

bon eftre , en tous les lieux de noftre Royau -

me, tous les Defl'eins en Pourtraiturer qu'il

deflèignera de Ton inuention ou qu'il aura re-

couurezdel'inuentionde quelqu'autrej En-
femble tous De (feins concemans les Arts&
Sciences dont ledit Bofle pourroit à l'aduenir

tracer les figures , & drefler les difcour-s de fon

inuention ou d'autres , & ce durant l'efpace

<lezo. années accôplies du jour del'acheue-

mcnt delà première Impreffion : & defenfes

iont faites à toutes perfonnes de grauer , faire

grauer , imprimer , vendre , débiter ny distri-

buer durant ledit temps en aucuns lieux du
Royaume,aucune choie grauée ou imprimée
qui foit extraite, copiée,contrefaite,imitécen

toutou en partie, d'aucun defdits Ouurages
dudit Bofle, fans fa permiflîon ou de ceux qui

auront droict deluy, à peine contre les con-
treuenans,de trois milleliurts d'amende,con-

j

fifcation de tous les exemplaires. Le tout cô-
j

meil eft plus amplement déclaré dans Icfdires
j

lettres: vérifiées & regiftrées,ouï Monfieur ic

Procureur General en la Cour de Parlement,
le iz. May 1643. Signé , Gvyît.
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